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On faii savoir à tout qu'il appartiendra , qu'en I
venu et eo exécutiou de deui jugements rendu*
par le tribunal civil de Baatîa { Cor&e ), l'uni la
date du i " octobre 184a, l'autre du 18 novem-
bre tnôrat! année , dûment enregistrés, mr ta de-
mande i° du sieur François-Antoine-Norl Ajnio,
caporal des canoniûers, et du sieur Louis Del-
co rso, boucher, le premier père et tous deux
tuteurs des mineurs Laurent (aujourd'hui raa-
îeur) Philippe et Ilfarie-Madelaine. frères et tueur
Ajmô, agissant en leur dite qualité de tuteurs.
a4 Du sieur Barthétumv Ajmn ; ouvrier tailleur
d'habit*. 3" De la dame ttose-Cdtherim- Pi.ciînel-
h , veuve de feu Laurent Ajm6, tous, rrnîrae les
mineur», propriétaires dumicîliirs et demeurants
a Butta et héritiers testamentaires, sous bénéfice
d'inventaire, dudit fou Laurent Ajmô, en soit
vivant domicilie et demeurante Basiîa, tous as-

tés ei if présenté» par Mr Caseverchic avoué
'îl tribunal civil, demeurant a Busiia.
.t a U diligence de tou* les demandeurs ÊUS-
)mé* y compris le sieur Laurent Ajmô, mili-
t, et le sieur Philippe Ajtuô, propriétaire, qui
intervenu et se joint aux poursuivants pour

s droits qui lui compétent, tout les deux, do*
micîlîé» et demeurants k Haitu, assistés dudit

, lit daus le fan
la ville de Battu, tenant au-dessus â un étape du , D M i N « l
«leur H iu l t ppe A i m o . et au-d«s*on« .1 tin ^t*«r* 1
pp»rt€nanl indivisément à la succession de feu

Laurent Ajmo , au sieur Philippe Ajmô et aux
hoirs de feu dame Ma rie* Madeleine Ajmd, fem-
me du sinur Feretti Sauveur , sur la mise â prix

avoue ;
II s»a procédé le

a0 La moitié du deuxième éto-
e en montant, de ladite maison
jmo. Cet étage est indivis entre

les hoirs dudit feu (eurent Ajmù
et le sieur Philippe Ajmo. pro-
priétaires de la moitié, et les hoirs
de ladite feu d*r»? Pereîîi pro-
priétaire* de l'autre moitié : il a
pour aboutissons, au-dessus le
troisième étage énoncé plus haut
au H" I** et au-dessous un étage
de la dame Marie Ajmô femme

cttpitai ne- trésorier

p
5,noo fr. • c.

PAS CHAi:VEAU ADOLPHE,
ofetMW à la f"<u*iti de droit rf»

7 vol. m-8'60û\

de M.

CHAIN
DIX-NEUF JUIN PRO-

is iieiites du matin, heures et jours
beioin, dans la salle où ledit tribu*

s audiences , au palais de justice dit
levant M. Milanta , juge sup-

rême tribunal, délégué pour diriger
in* dont 9*aeit, par le jugement pré-
mvembre, à la vente aux enchères des
les et immeubles appartenants, savoir

. _ , exclusivement 4 la succession de feu
Haorent Ajmo, et les immeubles, en partie un
pleine propriété et jouissance à la même succes-
sion et en partie indivisément aux hoirs de feu
t*»*rent Ajmô et au sieur Philip pi1 Ajmô frère de
celui-ci, ainsi que le tout est énoncé et spécifi*
dans le csliter des charges du n juin 1843, dû
ment enregistré, combiné avec If supplément
d« même cahier des charges, aussi enregistré ,
fait sous la date du 20 février r84i à !a suite d'un
incident é*tevé par le sieur Philippe Ajmô. — Les
dits actes «ut été déposés au greffe du tribunal
précité , savoir , le cahier de» charges . !<• 11
ift<3, et sr.n supplément le a** févru-r x844-

Les effets mobiliers à vendre consistent en coni-
node«, secrétaires, canapés, chaises, garde-ro-
bes, l in , etc., de quelques objets de vêtements
et de quelques tonneaux, le tout usé. — O s me
blés se trouvent dans le domicile de ladite dame
Rosé Catherine veuve Ajmo, a hasha, faubourg
St*Joseph, tnnisi>n Puccinelli : ainsi ceux qui le dé
sirent peuvent se rendre dans ladite maison pou
voir le» meubles dont s'agît.

Désignation des immeubles a vendre par loti
séparés et indication de leur mise à prix respec
tive. Ces immeubles sunl situés, d.ins la coromu
ne de Bas lia , arromlissenieril de ce nom {Cuise t

Lors des enchères qui furent ouvertes le 27 mari
dernier on n'a vendu , faute d'enchéri sieur-»
qu'une partie des meubles ri le bien rural sis
Cnstagno ; aussi k tribunal susdit, par jugeincn
un date du ij mai cornant mois , dtVmpM enre-
gistré, rendu sur requête, a autorisé la ventu dei
biens non encore alignés, MÊME AU-DESSOUS X
i 4 PB£MI£R£ Mise A ?itx, aux jour et heure «u
indiquée devant M, Milan ta jug« suppléant dé

*** ' B I E N S I I U B A I N S .

1° Tout le Iruisîème étage, en montent, de

de gendarmerie. I.a mise à prix de
ladite iroiua de l'étage eft de. . .

3° La cave au rez-dti-chau«»é«
de ladite maison Ajœô, tenant d'un
côté aux hoirs Puccinetli et de
l'autre au sieur Filippi Jean-Mar-
tin. Cette cave est indivise, cha-
cun pour moitié, entre la succès'
sion de feu (eurent Ajmô et le
sieur Philippe A'ÎKÔ. SS œiie à

rix est de
4* Une petite pièce obscure

iotto scalaj au rez>de*cbaussée
le U maison Ajraû, tenantdc deux
ôtés à la cave désignée au n° 3 \
l'un autre côté à l'escalier de la
maison. Cette pièce appartient à
la succentmn de feu Laurent

jmô. Sa mise à prix e*t de . . .
5° Deux écurie* rnntiwuf*s np-

inrtenant à la succession de feo
urent Ajm6P sis à San Roccuc*

i o , faubourg Si Joseph, tenant,
elle vers le nord, d'un coté, aux
leurs Philippe Ajmo et Jean-M-r-
m Ftlippi, et de [autre cotéâ t é-
:nrie cï-après désignée. L'autre
curie sise vers le sud, tenant
l'un côté a l'écurie déjà désignée
t de l'autre côté â l'emplacement
les hoirs PuccincUV. La mise à prix
Je ces deux écuries est de . . . .

TOTAL
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Bastia,
Le} travaux nei chambres 'législative, «e pour-

-uîv<nt avvc activité et la t«aaain« dernière deux
lots importantes ont été votées. A la chambre des
pair», le projet de lui sur l'urbanisation et la li-

mai • iwrié de IViucigotm^nt Mcondairu * été adopté

i H o u v c r n c n t d u P o r t I *Fr**un* *J1|iru*"°n J*3" ĵ °r*. qu> témoigne
. ~ m ain^i de toute l'importance que l'un a attaché à

125

. . . 10,913 •

La vente dont s'agît aura lieu comme dessus
o présence ;!e* dit» poursuivants on de leur

avoué, et en présence du sieur Jean-Vincent Cher-
°:,a subrogé tuteur des dits mineurs Ajmo, cotn-

lerçant, demeurant et domicilié à Basiia, ou lui
dûment appelé.

Ba&tia, le 27 mai i8/f4-

VAvoué fies poursuivants t

CASEVECCHIE.
Enregistré à Baitra le 28 mai ï844f°''° 9^ ver-

so case 1 , reçu un franc, décime , dix centimes ,
CASASOVA.

ARRIVÉES.
•iJ.ACCIO, , 3 cuurinl. bk-gtle VilU •!<

^? tx, c, Zuaui, platbt'br»^
LIVOtJBNE, a3 id. misiiek Ai'nmpfion de ap

i;. Thicri, ble.
" VOUKNK, a3 id. bV-git. Phénix de 85 a , cnpl

Guasco, bté.
DE LA PLAGE, a4 id. Ulcau Jeune ClmiM

t)L, c. Sariguinett:, chmbtHi. .
DE LA PLAUE, a4 id. bomlmrde Jeune Oolavv]

de 70 Ix, c. Bocognmo, charbon.
L) VOl'RNE, i i id. bat. k vap. Colo île 57 t», c|

Valéry.
PAUUI.KLLA, 14 id. gondole Hyrer.de 10

c. Viîdrin, charbon.
FIL'MORDO, 14 id. gondole Astomplion de

l\, c. Stsco, garûitce.
PKUNETK, 39 iJ. mutick MiUnmràt d i \lt li{

c. Bonelli, charbon.
fÔL Ni1, i t,, 19 ici. larlane Vierge de» C i m n

43 tx, e. Liparelli, charhrrn.
MARSEILLE. 39 iil. pai|urbol-p<»te Ajaccio d<

lao rliev., c, Prudent lieutenant de Taiaoeau,
dépêches et pas&agfrs.

MAHSEILE.E, 39 ici. hk-gtie Conception <le
tx, c. Belgoileret div«»r«e».

PAUULELLA, 29 id. bk-gue ConceptioBj d« 6'
tx, e. Er».

DÉPARTS.
MACfISAGGIO, i"S emiran', hl-glte CoDcepiiou

tle 5n tx, c. Casanova, planches.
RIO, a3 iil. bk-glte Deux Amis de 65 Ix, c. A.I'

fnnfti, lest.
ALPU1A, i \ id. bk Migliaccùro de l>5 » , cap.l

Guaileiia, lest.

cette lui difnrtlr
toat ics be»oi

let

LES LOIS
DE LA PROCÉDIRE CIVILE,

OLVEiCE DilS LEQUII. L Al TKCH S HWOKDI SON
ANALYSE «i!«ON«KE, SUN TUITF. ET SES

QfTF.ftTinpft «n» I,A pnor.iîrmRç,
P»r r,,-I..-J. CARRÉ,

Jinytn de la FanultÂ du droit dt Amn«,

Le Gérant N.TAKTAHOLI.

lenads adieax. Le plM grand oviW«« régfté p««-
dït.i !a cérémonie. A l'issue s*ulemes! qaelqces
désordres, peu gravait du reste et inséparables
ù'uoe M fraude jccumuUiimi de popuUiion, wni
eu Ueu et ont été prutnplument réprioiés.

Une discosskm importante, ou plolAl an commen-
cement de diwmssion a eu lieu i la chambre des dé-
putés au sujet de l'administration de la Corse : il a été

" " *' Aeux pétitions, l'uneprovoqué par des rapports ae acui pâmions, i une
faire pour repondre à de M. sievhaimpoli de Comnéfte et Vautre de trois
e. tout \m droiu lé^iti- avocatsel d'un médecin de Baatia. Nous rapportoas

m*-» c .«.-,... «««t prop!^on5 d*f re- ces (ÎA|>aueo entier : atiode iew conserver ipur phv-
•enir prochm:..:: .„- « *ote. Toutefois il wonomie dan» toute son impartialité; nousreprodui-
n'e*tguèrej probable que ce projet pume de- s t ) n 8 le compte-rendu du Moniteur.

tta. tain k» 4« f*»m M 4S Porto, tm1 WJW

dttut H nuisible è la rapidité <hs c»mra»*iuttMS, si * « • de-
iuiïre luutn te» tiaoiMiilés dooe c**e uiUlMmMt •«-
i. T.™-;i !.-- ̂ «is 'Kcs i= îiusss! ^ t i o y « ' MÉHM

ulremeal coap«M par un tfM« dimet, M i n w w t «**" «las
S lnh ta»

Utioo4esbtbltaa)U4BCapc«s«v
K triHiw beaa^oup btua étol«Bèt de iMte vote4c cm
lien. CarfrM ri'aiUron a'sstctuiét «*• q
laruule roynlc (Tlltccio A Cahi, t ,
dans U partie qui regardr Aj«rw«. La r
viem s>mbr«ort»rr sur Mlte-*i, do i tMaUnne . _ _
le flstfodt6«Rnoe avec 1 iromnise fwrfi d'AitoM. ftovt b n * -
pwi des r«w#*r i* uwrimir- .u r.rj-ae a'ai dose 9» àm f&£

r
mal parias*. LM iravaai y
D* tU SOM auHi de a>tur«

ru« do la Rfospftrlti r,w

i gueres probable que ce projet p
venir une loi celte année. U« travaux de la «•»• | CH.\MBl\E DES DÉPUTÉS.
«ton «ont trop ••artcés pour que la chambre d«*
4léputé* ait encore letemp) de «occuper de cette
grave question. La tolutiun ter a donc forcément I VICB-PRBSII tfrr.
remiie À l'innée prochaine. | Séanc* Jn mme4i 13 mai,

PRlINriTR, 9 3 id. miatick Miséricorde de 4>|
ix, c. Bonelli, lest.

MARSEILLE, H4 id. paquebot-poste Bastia d«L
faochfv., c. Ssnii lieutenant de vaisseau, dc-l
pèches et passagers. f

LIVOLÏRNE, a5 id. bai. à v»p. Pbtzodiborgo <!(]
28 ix, c. Siscu, passagers.

H1O, 37 id. bk-gile Assomption d« 65 t*, cap.l
Oliva, lest. L

PADULELLA, 37 id. bk-gtte Conception de 65|
U, c. Ersa, Ifst.

RIO, 27 id. uik Pipi de 29 tx, c. GnaiteUa, lesT.
L1VOUHNE, a8 id. bat! à vap. Sebnnani de 3(1

tx, c. Valii, passagers.
LlVOdRNE, ?8 id. misrick Assomption de 39 t*, |

c. Thiers, lest. I
LtVOURNE. 39 kl. goélette S t J o » p h de 38 u F |

e. Mécoitn, lest.

Nous pourrie ni en dire «utsnt du projet de SOMMAIRE. — Pétition» r«
loi sur la réforme des prisons qui n'a pa» moint t'ont : MM. Jftrdinemd
d«tna«dé de temps au Pidais Bourbon. La cham- *£?£}?"*' ""
bre a admis, v.n principe , l'encellulemetU appli- ( Eitmii du
que «tu différentes classes de condamné» par U« j | , PEBDlNiiSD <M ' v^rv
triiiunaux, eu modihant ce principe absolu par Memii-i
ïctîWfc te» atR^fciritWTîa de Hrtatl qi*» p*«v#m en ^UJJJ^
rendre l'applicnttnu uûîcàîs siy»**** , profitable nombreingrkelk
pour les c*in<lamncs **t île manière à en faire <tis-
fwr«ttr« \<è* graves iuct>nvém«Ds que les dêbaU
«t l'expértei.ce uni signalés.

Ce sont dune là deux votes importants qui fe-
ront de la session de i843 , .ndépendamment
tsèine des autres lois volées, comme la loi sur la
rhassr, qui s'exécute atijmird tiui, lu l<>i sur miss ion uu blâme plosse»*i
le» nat«nt*t etc. eic , u ut des mi«nx remplies de- riuUon prodaiie par "
puis l83o. D autres lois «on moins utiles «mil w élranKèrc Le» falu sur lesquels rrpow In pélili
en cours de discussion ; les lois sur l'ouverture d'ailleurs don* nniure 1 * ' r

ou la construction de plusieurs chemins de fer "
mcMv«rontde donner à cette session le caractère
dt, haute utilité et de voie pratique qui convieu
si bien aux grandes réunions délibérantes d'tr*
pays comme U France.

La discussion sur les crédits suppléroeniaires _^
et de 1S44 a donné naissance A dei dé» j pîuâ général. ÉSIé renferuie de graves 2!-c»«»iEn-

trés vifs et très animes , mais dont l'intérêt
9 *'* 1 ble OQ se trouve ce malhcureui départcmeiiL

m d* la
Rhô*r)
OdUon

CerpA? nzH p f
un nAcou sur ta rottta Hfjunt

mlnil lai votr » gl

awainiswnwBi de «Ue partie da liuonl, ont paradigM*
loteréià foire cwmnliMwD, qat appelle t attention d« gtw-
trn«m^nt sar en polat tnpuruu, doet (# pÀUioanatrt • (ait
rérédcimaait l'objet de laane» Aiada*.
En ce qui toaclw le» \méth» u m u i de U colonie, !s strar

.4cphutopolt «e piaiBt de l'éui d* NaatreellM prlawira, «t
des obsuctos qae Irt <îrwa éproavftratoBt d tw l tettretee d«
rulLi- -wloo iear ni. Un ivragle-ai aurait Ht d o w w i r t u fafc-
uiauur • la cummuoe de C«r«B9c, paii ramiteeipar aa «ato*
doiu u cap*ciu< oe seratt guèr* sapértrare. Votre eoamiaalaa»

&'• d'aillears wean mofea d'tppréclatiaa 4 c« éf«rd, m'%
mfcwh» 4e se proaoBcer « r dat ijt»esthj» aa^l spériaha.

- .JiisM*U éukfDrai diBtUe de «oMUier l'eut rtligien Ae
!• cflloolflicCtTgréf ;!,:*.« é«a>oaMai^«e4Méu«B«K««f~
wruni (ou- isdttAtrîit M ta«f «voir, «lavant pnadre drall 4»
-iu# pirmi nous, co news dtmandtBt jurotocttoa 9*m la«r

Iqo*. a dû « (h • - . 1- sur ect^
lUtiun. Suos co iVuû  i,m,."ûi«iiui:-, l'ùji.t i!'un«^(nd(!
ronalrtw*, doot nous venons aujourd'hui voos wutucure 1M
ealtats.
Lr premier soin dr vnlre commiwion a *t* d'fcsrteT d* relte
sruKâioo linilç iirltRcupatiim pDli'.njm*, ri do dégager U pn-

i nlie n'avait fail la par tde lif

ApFtHIlVI-l.

ve ans utterèi* pnru. m
«M lemp*. Messieurs, t
itérél plu» «ioeral, de r

tout entière de la Corse.
crUc Au pétitionnairr. cl si

uels r e p e p a f
e. les qnestions soatevérs p

Lns réi: lama lions formulée» par te sieur Slcphanopoll sont
de deux sortes.

l>an» la première partie de M pétition, U réclame, tn r,ivcui
-J& colonie» grecques de Cargesn et de la Piana, une protcctl'
particulière, et un* part plan Urgp dans les améliora lion* suc-

. . . . .!„ , t ._K—-„«„! . . jm,_» | a cnrse>

a (l'on intérêt
« lad

«'amoindrit, malgré la surexriuuon qu'on s'ef-
force de leur donner, parce (ju'ils ne sont guère»

tuc des rsdi^s. Le !î;*n!s*4«"»* .1 donné jusqu'ici
des explications tellement claires et catégoriques
«ur tous les puiiiU coniesiés , qu'il e*t permis de

o , La petite cotante grecque, uu nom de laqaellr le stear Stepha
• I Dopoli formate ses premières réclamations, occupe on lerri-

p
iued* Ca/gM*.

U* entr«ienirder«clan«t>«Md'wi
s qui concernent l'adrolstottiUoa
i la voit pabliqttr vient n aide*
lle nf ini'i i 1 |i in fll WWIMI ! •

l tel l

prévoir qu'un vote
fois encore en 1 <>«
dant ces trois dernières années ,
n'est autre {jue celle pratiquée de i

ible interviendra une
potitîq'

qu* qui
1839.

Les journaux de Paris donnent de très grand*
dé*taiU sur lea obsèques de M. Latitte. Toutes le»
nuances d1 opinion s Raccordent à payer à ce grand
citoyen le»eloge« qu'il mérite a de si juste* litres ;
ses funérailles ont <̂t<* dignes d un si grand nom.
Tout Pans, pour ainti dire, v » assiste. La cham-
bre des députés était au complet, son président

de l'Ilp, entre Ajacci»et Cnlvi. Un iolirél particulier s'altat'hi1

a cette tribu d'origine illosire que les persécutions chassèrent
dn sol itaUil, et qui, après avoir demandé a la Corse tin asile
ul)Scur rnnis assuré, lit tit- nouveau lom se» intftr^t* rromprrt-
mis dan* 1̂ 5 lotu-s saiiplantr» dont rctt»1 t\c fut le théâtre. En
vain U liionveilUmce de M. tic Marbu*uf vint-plie en aide uns
intelligents euluns, dont les travnui avaient déjà fntl changer
(l'aspect cette partir- du luiornl. Ce n'était qu'à l'abri de nos
loi» également protectrices pour u*a&, que. le* Grecs de Cargc-
tte devaient trouver la sécurité et le bien-4tre auxquels \H avalent
droit.

Sont-ils er.ftn rentrés itai» le droit commun ? Ont-lU ot>u>-
ou leurjusu- pan dans les améliorations matérielles et mora-
les dont le gouvernement n clwnlié à foire profiler la Corse 7
Tcllr» st>ni les qucslioos qoe votre commission avait a eia-

L'autcsr de I» pétition se plaint df> CP qt
Cargese n'a pa? ét« apppî^ à pri.fiter dr fémbl

1 têle. Le roi ei les membres de la famille royn-1 **• royale» auiqueil̂ "1.. . • 1 • J I *id*T8blr. Aucune des :
le avaient envoyé des représentant*, ainsi que nedoiten eifct iravtr-. •
toutes te» classe i de ta société, à ce* tritte» ri *o- s'npUqnc pnr sa MUIV

• C i

le territoire de
ilhwmenl des rnu-

•un crédit ron-
de construction
•Se*?; fhsis **rls
Hll>> Uttf »<ilir •l.'

failR, etltModinoe hautement les ortefe sur les^vels H twane
>pMec aujourd'hui l'allenlioiido goanraeBHM«i-4Mckaa>-
• C 9 .

D« grands scsndsies ont eu litn en Corse ; \t rhef de l'idroi-
niMrstîon civile a va SA position et son caractère gravement
compromis. Vuite voramieslcs a dû s'enquérir dn* rircon»ua-

qui uni pa amener un si déplorable état de chosw. l-e pré-
tiaii accuse de corruptions éleciorales(d#fr«ode»d«B!» des

, traitons administratives, de (sut (le mot a été pnmoneé dao»
un arrêt solennel;. Il *t»ii accusé eii même temps d'entraver
plusieurs brant-bcs de l'administration pour satisniire à M*
inimosités personnelles, et d'npnorler dansée* nn»iiidtT5 aruw
une »iolcnce et un esprit de tlcspoiisme exir*n»meoi ncheux.

Des accusations de celte nature étaient trop graTrs uourq,*?
votre commission put le* «rcwillir lé^^trmest. i'.'-h a dose étè
conduite à un rxnmen attrotif des tnit5 qui ont sigwiUit«»d*r-
nîèrra années àe. l'aiHninistraUiin de M. le préfet de Is Corae.

LesfiiU de rcrruplioc élec'-c-"'" éîai>'ni 4ir^n(i«r«4 la po-
litiquf. Il *flfti!«s*itde nomioslinn* ao conseil général dooi M.
le préfet aurait cherrtié k recruter les mristinrs parmi se» pim
i-hauds partisans. Divers arrêts de la tour rayalr rt<* BaMia ont
prouve que les mojefis employés par lui pour arriver à cette fia

n'6tainn> r1.?^ îîï̂ îîJE ̂ SC risu'.Ulrâ. »,»:?> outres acm ÔB Son ad'
ministration rAtaifni-ils davantage? C'est ce dont il est permis
de douter. Ccsl Durlosl dans l«s ventes de bien rommunani,
dnns les rnlreitrises et «Uns les rapports avec, les sociétés in-
dustrielles que M. le préfet semble avoir compromis le carac-
tère dont il esl rrvtw.

Sans parler dcsélrftiincrs marchés cnncluseux portes ménw
fl AJacrio, ou dont Ir rrt public •> arrêté li* cent*, nous arrive-
rons Uut d'abord i î'aiToirc des t.ien^ comniunaut ta Quasqoa-
n . Une vmtp doit avoir lien. Ladjudicalinn r«l annoncée avec
U pablicité qu'eiigc U loi ; mais comme \A présence de nom
br^ti\ concurrents piiurrîi ̂  (Eéncr c^rt a *—"* ^̂  " "" ^^ •**• <*"in-
p> le lien ."t l'heure de r^djudicntiun. -i
au profil d'un petit nombre d'élns. De là plaintes
et pressantîi. L'affaire esl portée devant les tribansoi, et U
cour royale de Ba^lia , «msie de son insu action . adresse, par
t'intprmMiaice du procureur (téiirfal. une rriju^u* ma conseil
d'Étal [>nur et» obtenir Vauiorlsfttion de poarsuivrfW préfet
comme uicolpé:

1" D'avoir participé aiit fi ils de corruption qui aaralMitéte
prsti<(ués i>nver* k* membres du c.wi^H maaicipsl de IA corn-

marchés* on c
n prenne PI

2" !>Bvoir i nui aurait été cuUiMti> 4<*m
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•iilh.B Ju terra lu dit (

teille*, do» :
itotirtK'

se cette aui>

tifs, ne» p

jugée ueccsMfre; BU cnt»m^atre«tlr«or4taa(re «vuiétédé* | | f t ebambrr au'clletMuuMtM. Martin [ f a l M w ) «veMde»*
ia»é paroi le* alas honorables œeaubne «Van* aat»

Lias» ètaieat comt>tetcs\ ei Mae J i — — -
ur, iaiwa'aa c«air*.(,rdre le rrttàu à Paris» VoaWratnaTlhîtsai
iaaore quêta en uM «te k» ni.*a*x Aa miaMeci aaq»Hteal, 4e
Juger ai ase pareille mesure aurait eacure aojovrd hai te <né-

W M w
Cependan

oftl l r

-,-. U n e *
ins^îtitidi'u icititîtinr le* mo- | Juger si aac p»i
v, qai 8 ira devoir acquitter tes j me degré à nuitw ; ma» ce qui

ries», c est ôe mettre ta A ou état

î i > f w « H
Eu ceca» j

Oui !
a U tribOM M. Muiii ( du Khtee

i- fitm PD écriture pabl^ae portée
f le préfet par le premier tn~p-, judiciaire «lu pays se

ir ornait ainsi être reste* ««n» solution. L* prtfc-i at pouvait
eVmeairf r «cet te coup d'une pareille inculuntiuQ, et le gonver-
•rmwal toi le pnrmwt è le sentir lorsqu'il donna I ordre 4 M. le
procureur gui fini ée iv.romeiwr aiw nouvelle insiraction.
Cette uwtractiua, confiée au procureur du roi et su tribuns!
d'Ajs«io, vient d'aboutir a um ordonnance de non-lieu.

On cofnprendra repeudael *\m d'aussi louas débat» <mt ea
BeVes&airemenl un releailissenieul préjadiritibte A ia dignité dir
!'«tiuillH»illtWOf).

Ce a'est u*r« d'aidear^ la *eale plainte qui «it été formulée
contre 11 le préfet de la Corse, et la justir* («t Mt*4a«n ce

1 i.
«lue Se Roarver-

UtiMpaasfoeB«rdu «ieorSwphj
(ui,Jo*qu à demander l'a

p
t d'un itMr

La rfeambrr v r n , q j
Ccnent de Juillet mi replat U stataw 4e l'empereur MUT U
«jorieiiw coioone, ti Corne fui jalewse d'élfW * s«n unir ua
monument A la mémoire du irao4 aoauae aja'tssB était |«M
m«Bt (Wre d'avoir vu naître. Une smiseripUaa hn DITITU ,
•orsqn rite est atteint le chiffre oéeessstre poaw cnUMMlirtr les
travaui, un mnrcliéfut passé m e la tintactrnMS,
oeur, qni*erh»rp-»(i <!» fournir oae r«IotuM KMBVIUB*
pieds, m «rinil, moyennant aMSoaame de MM"** fr>
dan, préfrt île la C»ntc, fat nofMmé préeide» de la ea
sioii rbaritéf d'adminiMrrr le* fon* «M la •oaMTlptiMu

E dl i l \ f i t <

MMlirtr l
,«Mtea>re-
IUB* ue3U

b i t é
Eipo94>r n dlsruu-r
» Vautoriiedu [iTmidP

r tJt. h

n * «M la •oaMTlptiMu
\eê fait» qot <arcump4ir«at

di> la cnmmtMfcm, wmit rntreprm-
<Pf n l»j^r i*« li-unttwa IM cMmbr*4o «avoir,
fiant * présrat. que «8,fl00>r. ont été déprnfl&, qmle bloc ée
fnntl gît earnn- rtuns la carr^n- snn<t avoir été méftwdAfTW
»), rt qu* Wdtrniefsd'Ti», r^ulmoltlv lu min laplnrarrtw•iiTi
UtpMlic nn PM riilre. port^nta 718.£2M fr. «S
«é d'abord evRlufe * W,WU fr. La ri.miniw
poarait bien avoir â K rcprn<hcr dr n'être pae tBterreaoe
d'une mamèrf plus ^lltran dans l'administration de» fo«dt a>
la MMlSTription, el de n'aroir pan pr^veou. par «a MjnWIUûee,
une dilapidai ion (|uiitépa!s«u> Louli- cro*Hn<f ; rllc ré>»lutdonp,
dans sa *«inrr Hn M ilc'rmbrc dernur . tf'opurrr If* f̂ rript̂ R
dp l>mrrpr?neur Hmraoï. Cfitc rf<H>luli<>n tardive, mai? du
inotn» bifn naturHIf, pinta nfanmc>lnsh>méront«iiiem«ni du

f l d

iM rtinoa «t a«rt»t«r f i n i -
opon d* Cennèfte, v ' in pas.

grè«*«ll»
t lé

aile roMHMModVra au goavcroemeiit la
" t n d u 4 U U i u t» e q

dsaiioB d*s minUires, mait

de» Iran
odVra au goavcroemeiit la partie vrai

du p4UUaaiiBir« ; u t» ce q w l o a c t o t l
H d t d l Pl BOH 4Q r

rtie vraimeal utile

4Q reste de laiut) m»t*n<*He du canton de la Plana,
_<>rn-, à leur a-MHitniftSemcnl, A leor culture, i rip<Hraciioa p«-
bllque.su libre ewreice de£eultcsdissldeaU,EaliB après avoir

ii S'eut de l'a«WttnttMt**'4es> aat Cor-
ne, et s'étrr r cue qur les *bu$ qu'il préfet*

S î i iyvâi. K

>M èVaYnetsUM aîu sieur Mfftkaajo{>oU 4 IA. le mttiiâuc de
natArteor.

M. LE MINISTRE DK L'IMTÊBiEVR. Je Bevem dira «ace
fnefDf M qu'a»

d'
|H»«r
i

q |
d'une curamimionu^vi

Lumusire, et ri 1er de» f-kiu q
U pr-JtK de dpnundtr le IIK
de limer iear.

ibiléd'ua fi

de limer iear.
Le rapport rr|>rudult lot» le* tait* qui oui été pabiiéa dans

!c< Journaoi, rt nti n'a pas «mlemeat pris >e eoua #a«>taaM
une *ffo)le q«**Uoii ta atiBlstre sao* les ordres «taquet mol pkt-
c*i le» aréfc**-

iesaissBoio* ét*>euéa;uaadje vois qu'on cile comme preuve
d'improblté Osgiantp, une demande de mhm ea aceasatlnn

é b b d l l u d U d
p g , une e

provoquée par 'iw rbambrr de la cour
é a ét« repowsec à t oaâai&iufl pat

* d d

r de-

M. aaUKTiH (MJ *HOXI; , rapport**.
Trots avocat* et un médcrinde tûsuauni

préfet Ae la Corae. leaptiu fraves irapoMtaMM. La

eat appelé de U part de votre cotumittûuii sa ouates B*»faiMl
el orrupulcui. S'ils e*.atettt fon4és, M. Jounku iteitaità I lit*
vtam mené être l'objet d'oae révoc«uoa ; s il* SUBI au oaatUai-
re te résolut d'accaaatàaas téméraires et daBoanaa» ffc sas».
vea, le repréaacHaut de lawariu} ctttrate daa* os déoutaaMM
m Bêunit àemtmm jfim lQ*a>es>B**ea* fe eeop de <*»«%-

divers caxfe eUégué* al ke espUcaUoas qat s'y rapportent.
- Le fnmi—iiaiiiii ém rw, t*i«cai t » péutr

»rt* rémlunt de» renseigœmtnw n«>:te a pi ». Le fait*
rtàl quelles raisons et daoi quelles forme* l'aliénatiou en a été

M. rEsU>IMA.M> LIE LÀSTtYBIK .
H. DK COUBTA1S. c«ta m fait pas parti* sa rapport.

mniiou oc« opposants, signala swecieft
le ministre. Lap#n>k*u«fa*«4EBe*e
nouvel ei DIIM complel cuiacai ac l'affûte. Ce dooble ebanse-*

t u r a M u n i-ni j at «UTorgaoe avaii de-
la renvoi lit la seconde pétiUso. O I M I I M « pa*

"auquel U»*

- ém r , « v W peu
accorde à U Cans U ntilUow puar \& «rusds Lr«-

vsaz pvblka, et nous u'nom *i t u i i , ni port», m pbarea. >
Cegnflr.connaiev(M»le vu^ez. Mewieur», par»* nature mê-

me, ne s'adrtaae pas acuferatiu à l'admmiuraUua de M. le pré-
fet, mais et Wea pta* spceûiea»mi ceevre, ti porte coouv la
d)r«rikHi des popta-et-cbaimétti c'est s tot àtaafce conpie

paye plus de 1 million pour les cb*aiuu vicia
fe chemin» vicinaci sont eau^re 1 l'eut de proie*. »

U chiffre de i ml lima posé par tmt pétiUmnalre* a'est p u
rsact, car ceatt en effet 1.312,006 fr. 12 c. qu'il tallailrtirr. S**i-

. , . ..*. ^ t a t u ^ f | i r a nmêl^utf tu* M , ( M U tomumt
t$ c. nprésentean des prestation e s moire ; et-,

n t explique que cet iaopdt il difficile A recueillir . l'est eu
or** plus qu'ailleurs ; dus certificats me,Bsoa«e.rs jasttUeot

IvrtjTBol d'aae libération qui n est point accomplie ou qui 1
. . ~M . . . . . . . ^ . ^ J ' - • • •

ment a laissé MT la pièce des tra«e» visibles et matérMies qui
snpttawntpat ta» mils.V«U*latmé. dm afetaaétedu
raste>l'al>ietdUH ooable appteuoa ; t lanl «

tnaa
t

ent le
imlta l'ao-
ii d

moral a n i c i t » vfeef, p«t*r I'
a t l i l i l iMHH aMtnsdA cfaarcaHruB»réa»aa«,qui sert trouvée t , _

et Mtisbisaiite; elle constate te plus jodirteui emploi des cré-
dite qut ont fié un i iiashiianil appliques sut n«iie» rufatei,
port», paars* u> la CaSa fr las W*L an 2& SMI i«3ft. de» M
juillet et V août iKsf, Meo « w lea ir^vaw aient reocoaué quel-
quvseiit rave» rétultani Oc la difficulté 4e truster àm *
desentrapreKan capaMeset eat ettaatf bkat « w
l éi«, W* Uévres qua l'eUUkcMUi '

nt à
I B n S £ uâù 8 é i
tseer de U CÛBT d'assises de» nuirefett^1^ prêtai
bta4c. Cette partw des fonds est dune l»io d'avoir répundn
• n jirt**s*oa» eailcaMes. Qaast tut sommes rn natare , l>m-
M q«i «• a 4ié Eait préMUedes résolut» qui ont *ic appré-

CMS p*r în t n n w i ifâfCûiulUiûmsiil C dr ^psrtr^Bl. «?a!«
(aass UaalenMat compétent» d'une pareille question; nom
nas rappeMeroM le«r approbation, qaavd II it'agira d'appré-
k H Bflint «a iwt Béaérat lin0nt«c4 «s l'aamU^uiUsa 4a

Joardan en Orw.
« *• En 1 9 » , dea rompagoies opahates soat vt*«e* d a n
f U> pour v etplnib l l i 4éJ* J l s s n o sf U> pour v et
l l l

goies opahates soat vt*«e* d
sol vlrrae, ei 4éJ* eJlas son
d t b l é a 4 é

plai

q«and *w
li

âai&iufl pat be «x Èui ci.
pretesdaa %at if prtfci «un le

l j

, anm>lnsh
prWrt : il rfsulln drs pri>«^*-icrbaut dr la
M d é i t rt i l d ri
p
M démit,
apmtrnphant
que Juqa'aui
ué

i^inn, qu'il
é i d t

p r « m n , quil
iciianle , de v s roncliom de président, en
»rivpr«airTS avec aw vtolpnce *]al alla pres

de fait. In fonrtutnnaire d une posttiu
IMUV^ o d M d M I éf f

crplé p
ii"n priftf p
irouveimpliqac

lirrriére rw

p
•* «Hatl IM.UV^ ro dMôci-ord flfec M, If préfet, fut

ppcté à IP rtmpl»c?r cmnine président At la
Vpui-t Ion», In <*r>mmi*»ifm *>»i Uvr^1 è un «
tt ijoa <-nfni>'.?s foorn!» par ! cmr?fr?ftî>ar rt «

préfet ; I? rr^ultot de rei fiameo a été ts résAi
ar la ri»mail«*inn ii interner d«* pcnrwitM on

e» maré
tdéwter

dan»
Uaversérs p«r les routes nouve(le«

litiélede-aseBUa'

. . „ I pour
plapsrl sur le scKaant de l'abîme, égarées par oei «tasl-

,i»traleurs enricala da leurs déptraltles, «
La rcprésentatloa «le II camweoDdsm* «e M. ta prtfat pro-
iila>* votre c r ^ ' J

iimilie du » pan,
b

w ma

jorsmrt*» réitérées, •uiqnrllfH le premier ad- ]

c ampli ce, ont été acquitta pnr le jury..
Quant aux autre-s cheft d'atta-iiltun, }e les ai evtlcndon trnp

rapide mm-nt pour |Kjuvrnr les discuter en détail, et ta ctaum-
lm- cuiupieodra que naja ni pas été (i revenu, pas mAmc par

demande de réalignement, <o qui est un peu contraire A
* !<•* précédent» de lu i iiambre , je ne puis . ni at dois ré-
idre, et je n^aoasse to«jt*s ce» auaqu*s par UBM BUI de non-

receT t̂ir, qut Umt Iv nu>ndr t umpit-nilra.
I/adininistration de la i'.nrv n .-«t pan placée, l'itmmr im l'a

dit, dans une position ciceptioDuelk, c« qui est ei>epli»nne.l,
est la téftereté avec laquelle ÛD vient de soulever une queMion

si gravi', et d'attaquer sa an preaves f horniear d'un hast foac-
Uoanairc, dont le csrsctere mérite certes autant d'égards «pie
re.ini d'un «impie citoyen, t Mirrrom d'approbation. '

(M. rerdinand de l .a^jrte, rapporteur, et M. Poull«, m 4\-
gent en même tempit v«S ta tribune. )
M. IK ruiSl l tK>T. U donne la parole 4 M. la rapporteur.
M. 1MXJLLE. J" I «I datMDdée.
Pl*$i*un voix. Lai&wa; répondre sa mlaUlre.
M, PO*.1LLK. te minmiN u a pas reponda au» objectif nui.
H. I-E RAPPORTKl H. je Mrats AènM d'iuurper Ir tnnr

de parole d'Hte-iin memlire de ceitr chambre. Mais M. le rol-
viestde faire entendre contre la <-itmin>!>sinii des reiiro-

strstMm, to«i»urs d'apié» le mame rapport, a iaifwinaé 4 cas
trsvaui, noUmmefit daofle cours d » dernières campago«fl dn
1842 et ISU. une activité qai se sigoole parles ptus iroporiaat*
résultats.

Sur ked sept routes royales classées par les lois que j'ai ci-
tées, nue vaste étendue est achevée, le reste est ea bonne voie

; d'exécution ; un nombre considérable eV tqaeauf», panta et
penceaax eat terminé.

Quasi aui travaui qui « rapportent p i » spécialement aux
ports et pas res, Ils ont rencontré des obstacles léanlumd*
la oatare même des lleui. Ces oouatrartios», placée» Mtr le. kit-
toral.et coaséqaemnMQL dans les parties basses de l'Ile, w»ot

•• rifBt et 4e sa flsrme vo-
. N.ger A toute
P'iur cet ubjet.

p
it Hre i
d

en liv
j p

ison d'arbres friittlen faite aui

^ ^ r h i Y r ^ u i t v i T i e V d e l B I I r ^ n ^ î r W . Y M ' - u v r . r r i Blier. Otle pépinière fut affermée m»yranÂAl un pris doni
sontdértmé9irarh»uevres;d«liHhiuHeralilt(4cbeus«jue ' ' - - - • • - . — - •
ooa avons vu iw reprvdaire dans la plapatt et* «Uftprtse», 4

savoir que plus d'uu adjudicataire, force d'absndouucr ses Ira-
vsus, a réduit l'admintstratioa 4 la aéeenlié d opérer par voie

^.v . . . . , . . . - . , eitétèes, auiqucllm le premier ad- u^i **« f «Heudrc a
mtnistrateur du déparurmnl sr voit en bulle, faut-Il fîierpbcr I ch«««ï«»f«» rapporteorn» pem tofssrrMnx rép.mw. Ls rbam-
la inrr deMMlon» M U h n ^ . d> wnilmenti hwtlïp* au gon- • « " • " f*ciitjm*nt coaraMcne me la commiwlon n a pis agi,
vernement Tut-mpmr > Cnt' parriîte p«-«^t- ne prnivnii «rf ad- ^ " " ^ v i e n l dt> le<I*r* M - te m i n I s l " 1 dl> 1 imérimr. arec lâge-

le, lorsque c'était unr ciiar royale ctunpiisee de r
traU Jnatemt'iit estimés, <)ui poursuivait l'instrucikin
affaire évoquée par elle dans l'Intérêt des cummnncs. S
elle admise fin* facilement en présr-ncf tif-» nomthnmi
doBl M rorti|''>*ait le mm il* de comptabilité pi>ur leinnii.,..
de l'pmaerrnr ? l u président de tribunal, un conseiller de. pre-
*pctarf,' on membre dn
scit d'arrondis*!'iin-m d

« généra m, sunt-il* des hommes qu'<in d»i'gé
r d'une

fil municipal et un antre dn con-
tu-r. ih* rr-

oupçon-

reté. 11. le ministre de l'intérieur aura sans doute malentendu
U lecture rapide qaf ie viens d'swir l" honneur de faire à la
chambre ; sans roi» U aurait pu remarquer ^uc la min mission
ne s'est pa? crigév en mfusalrlrp. Kllë n'a pas dit o«'tl f eût
a malversations 10*" IP préfet PÔI 'nmiqoé de probité, mii

w q,ue U communion signale, c'est le désarrurit flagrant ne
eiiste enlrs le* chefs dp» administrations on Corw , rr aonl tes

d é l bl l éf C

omme q u n dî*c upçon
systéinaiiqtie centre les agents du gou-

vernrment, et dont la valeur
rantif?

Non, ce ncM pis Caftent dn goavernemen
mais t'est l'administrateur peu ecrupiiiem . ,_. , .._ _
ptaigninlS, sursit couvert d'une Imprudente Indnlgene» les

cf prénentr aurune çs-

qa'on pot) r sait :
' nn dlredr

, cl se serait prêté e u aiirm-
> aews.

>, quels qn lis

necasalions dépinrables portées mntre le préfet, tien srrnss-
tions, U est impossible de les nier, H est impiwsible d'en n-er
la gravite, lorsque c'est une cour royale qui demande I» permis-
§iftn de p"i

as. '.s i

itible' de l'autre, dt> >-
; da demeiircr prt -

intérêts dans le* en) rc[i
.Voir la correspondu m . . ,
«6* Po«r c&roarafn>r (agriculture. Lcmla XVI dou la Cor-
: d'UA beau «Jumaioe destiné, à wrvir dnuépioière.On; comp-
<tt jusi]u k 75.001) arbres fruitiers de toute espèce : U n'j a

que i|ueli|ii<-< plfim raboofi-is. et ce vaste dirmaine, tffer-
afTKTp'mrS.IOQ livra», a été concédé gre la lu ment '

is 1830 i un offldé de l'admtniiUnittan. •
f longue hiM'ilrr W rflln du domaine de l'Arcna ,
'dé pur Loui* S.VI, tUne k t>at de doter le pays se tom I

de mûriers et arbre* fruitiers 30'il importait d'y muki-
Otle pépinièr fut ffrmé m>jcnnJ»rt un prti dont

d« régie.
Malgré ew retard», In travani marchent i an prompt aehé-
inf>ni. et v*tr» frtmtni««i«<i • ra.*ngTm qaa sur c* aramiar

point, qai déià ne serait pas nenoanetlement impoUbsa t M.
k préfet, la pliUnU était MHK (undwm-nL

'>" En 1W3 , dii~nnJ IIIM> inusrnplKin KIIOTTR pour ériger
un mooament à Napoléon dan» sa vtltn mule , et de t aven des
ingénieurs des pouWt-chaosséBS, l'argcnl ies sansctiplaon à
é i d t illé

i
nU : depui». el & divervH époques ttr non révolutions ,

%é ei saccossiïfmpnt loué ou mks PU régie, sans avoir ja-
rempli le but tic s* fondation , \n domain* de l'Arena de-

. quant m i droite de propriété , l'objn n une réclamation

. -. IUM uooble BpprAeUUoa;eace.
préfet, le cossetl d'KUt, éclairé, • Mtesé* i t*i
lorisation de poursuivre. La justice craniaelle. saisie a* «on
coté A Ugnrd dMHre» luCBipé» , a ilpaaJu pu» «Va s«^alue-
mente. Vou» le » .tyez . messieurs , il se saurait y svoir pour la
chsrr.trr s; d.ii; ..i , * , , , r« . . . . à 5\>£Cil^ Uo c b w » mu le»-
-[ttdka In dérisiau d'âne ieubte lofMktioa oui déso«aMài
cquls l'autoriié de la chuse ]ugée. Viril* les choses sous la r u -

port lésai.
AuputnidevuedeU moralrté, le aval éoaM votn

iU>u ait rw ïnemner. *l\* Mtt Kmmai é> ntwlaw
ribunr ijiif ma opinion esteo tous potaUronforme aoi dé-
risions «it rttspeitibtfs qai MHmeat la epaxtuMede M. le pré-
fet dan* cette affaire.

On ne saurait, messieurs , prêter plus d'attention aux re-
proche* céaéraui adressés 4 ra4n»inistmio* aYavoir, depuis
18M, ravivé LftOU» les vieille» baiaes ée la Corse ; il faudra.t
plutôt aous apprendre 4 quel tour eTle» se sont eu lûtes. Cet
état de chutes lient 4 an ordre de faits, d'idées, ir mœurs,
qut nous M sommes pas chargea d'apprécier, auquel le
seul pourra porter remède. Il a pu te compliquer acctéei
ment d* débats et <li-<tUfrt>Ilt->«)ai <<jut|hir«>ent ta chambre à
•ea «•esitau* de personnes, dont elle ne saurait H oréofeuper.

Nous en diront auunlen ce qai concerne la parU«lité r*-
prorbée aat )isteo «tertoralrs , et sur re point il unira de lire

la chambre nne lattre circulaire 4 MM. les txms-pféfsu , oh
< trouve e.ipc*ée Uiut entirre l'upinion de M. te préfet.
{Lettre mnipr&e au inémulr* ).
(>n accuse le préfet <le «inbVr le» fonctions mmni ci pairs è Jes

»pris de jusiit-e; nous aurions votiîo (|a'm> citai des faits a
l'appui de ce reproche; le silence drs petit ionnaîi

>mwt pas pU» ify rroin* que. ic nous y arrêter.
Le préld est un fnussairc , un agioteur ; vous avez vu, •
eurs, <e (lut1 vaut le premiei reproche. Quant au *trmu.,..

repose sur Ir mArae (oodemect. U. Jourdan a actieté BIM> pro-
priété en Conw -, la revente, après ilçui ans , a présenté des bé-
néfVes : c>«l ts un? npératlon particulière qui ne loache sous
aacan rapport sut intérêts publies.

l'Éiat:
du prorè

..tsoirr n'
domaine.
fait nein

pu* lai««e
Lt* f̂ rroiei
oin^ d'im-

Encore une imfuuii' qu «nnrnil porter l'outre M. le
préfet, du moins nmiri' M. Jourdao soûl et eu crue qualité.
Car il est bon dn retenir tout d aboi il que dan* celte affaire,
H, Jourdan n'a agi qur comme, président el avre le conroars
d'nne commission instituer. Or l'affaire la vr>i<ii :

La Corse, sj.int conçu le projet d'élever à Napoléon ua aao-
nomeiit rlans sa ville Haute, une souscription s'ouvrit, une
commission fat nommé**; Hir 4'nrrAt» an choit d'nne colonne,
et donna la préférence pmir ka matériau 1 «m marbre» d*
pavs. U.Henreaui, extracteur honorablement connu,fat char-
gé &•* fnQillcs. l'a prrmlrr . fût «l'Hboni pr^psrf , ftît ritùûûa

ïiassire de riniertenr paraît pa
on en rapportant les a cr osa lions, a rapporté aussi les

décisions qai avaient arrêté les poursuites.
> la cummteslon » dit que les auent? - - - * "

'oir UQÈ !* ' "Xp^pre a cei emploi, et l'un ne tardn pa* A découvrir an aau-
, _...-_. ,'Z i nouihr d une proportion et d'arc qualité dignes eu tous points

avaient été acquittés en même temps que <e préfet, elle ne.
rrnyatt manquer a nncun tfe «es devoirs.

Jtrlé réféUr ÎÉ ne wtiîl pâti des «c^usauous que non* nvons
I voulu apporter ici. La cnmmtaslnn n# **• p»mnivii> nui t* drcil

le juger un fonctionnaire.. Hais élira signalé, eu «\i^Uul ôut
ui votre «Uantion, un eut de choses vraiment déplorable.

Au banc det minitlrûi. Mais cela n'est pas démontré.
M. LE RAPPORTS! II. Elle dit qn'il est impossible que cet

état se prolonge ; M. le préfet a fié mis nn défi de réfuter les

pp q
de sa destination. Le$ iravam ftmm tuiiUiiu«; p
tes considérables , nntnnn^nce* par M. Joardan , président de
l i i f é M b i t ô 1 i O i « d

n * i f ! , _ , . il n '̂Éf.ii a
rI iniifiniil'.'r i\r ,& nm^inriU'":^, il lui a continuég
ncrr1 !" f'-rme in-ur dn-hun ans . 4 partir do 1" octobre

0, * U rnarg« do I accumpli&fti-inttit de diverse* ntndiUo
epé par lut.

Ce »sit, qui ne rei;ut point l'sfipmbaUnn .le M. te mtntst
e rintérieor, alu-ndn (]iie le domaine v eu il qualifié domai
épartPnwmal, e*l encore nu)ourd'bui" celui en vertu duqi
I propriété est admlni*irrr1; ililr-vicndra bifinot t''iï']rl ù'<
' ' ie.nl retijH-ciif f ntre te fennirr et le départemenl.

Ricue eo sources d'eaux minérales de tons genres, c*
p c m e n l n été audaneuseioeot spolié au profil de * i l
irticnlfent. «
Mcsaiears, s'il &n an acte d'admini-tUaliun tni Ihiwigtw di
B fall à la Corte par Vintelligence ùe«e« inléréts, '
ip SOT la direction d'innf* à l'etploitxtion di>s eaiu minera'
1. Des «ouroes abuitdanu** auiani qu'eflUs^cs «Hairnl autre*

pour la Corw une charge onéreaso; par des
i b é d' è j d i l

q . A «nwJI ! )
M. LK rRÊftlbEHT. Il s'y a pas rep««aitast 1 Ubaa» sW !)

La chambre ordonne k resvoi t la séaaee da assneav proebaio.
M. ODILON aUBBOT. Stolamaat il Importe 4e Mas ftaMlr

t«H M«a»il pas ki«^a»déAsaa*at tfa^iaaUâcaataa.mat»
l bien aawnalnr hs «roiu M 1M aVvotn à* ta

d bi
aawnalnr hs «roiu M 1M aVvotn à* ta ekuaa

>ui>d nw •jenarbaiion se naotftste d*n» n ée» serTices H -
StkB q*etco«qae«, m n'est ai « M apolocie sj «ne atwHI»»
la'il appsrtîeM à la ebanbn d* ^vswacer coatn «s» astaa**
listraUoa quehnoqae. L* qBttUoa d'ordre pabUc «M b »*«le

4«J noos regarde. ( AJecsUaMtH. 1

D»m se« savante* exploratîoo&à tra-versla Cor-
se, "1 7 aqtutre ans, M. Blanqui (U llnuitul, re-
mir̂ iiaaTCCUD« agréable sur prise sur ia rivecirai-

nnaîres ne uuus

Le* cbefs des diverses branche
de réunir leurs efforts pour ta pros|
\m tipenUK-le. d'une. latM acharnée.

t d'adnlnisUatioB . as Un
ipéHt#do pavs, lui dooncD

p-trfatte entrt- tuute» k» admjniatratkins Mt
M » c*mlrwlll. une ebos« de» plu» désirables; mais Jtwq.a'1
quel point ne,rai:-ïl Joule «l'imputer . a M. te (irétct. de* dinl
dences qu'il a le premier <.lcpior«e«>, qui sont plus v tri Ile* a
Corw que lui, et dont il ne lui éwu 8*0* ilcuir pas ilo d
toalffr le. germe. Les administrations ollea-mAmes. s<>uw...
pmirmnérsdf! leur point de vneesohmif, mit dm sunceptibl-
lités qui prennent leur source dans an MnbroaaLqu'on ne sau-
rait rotid.imner. Quant a M. Jourdan , U l it dans U meilleure
intelligence avec le ptus grand nombre des hauts foarllonmi:
re* df la Conw.

Vous cnnoaissei maintenant, messieurs. les reproches qai
ont été formules contre le préfet; vous vnz trouvé dans les
f i t é à u t r t ti i ffi

p ; vnz troué dans les
s à u.otrt CM accusation» » qai soffit p « r en
l é i t b l e tè V u ii i

U^omm^^sion'rftÎKiîrpnîferMBrf l'i'rntôt ilasufflMDCB'd» ••«riboées d'une ruaniereiadicicuse; r.n n appelé la création
res-sntirresfiu-tut5uspciiiire..'iapp€l« uennuvelle<ré(I«i<3as. SA l l^??rm^T, î m ^ . * ? ! V P™"?3.^ Î^J î^ î l ' '" ! ; ! ' '
L'r.r J..i;b"»ïoii2[ uheftf produisit. On prélendit (fnbunJ que la
limite premier» »"•'. f.é Upszsèc. pai le i.nuîi ûu monolithe:
wnnrt#m»!ii <JII» \f» N-c«mntA9 ntyés eicédaient la valeur des
travaui accomplis. Ces divergences curent pnui résultat natn-

irorès. LeUrai'teur offrit de s'en rapporter à une e l -
amiable. Les iribunaoi sont en es moment saisis ; c'est

. JUS dire. Messieurs, que In chambre est dans l'impos-
lé d'apprécier des faits dont la connaissance leur est dé-

Tolne. Pour nout, qai avnns parcoaru tontes tes pièces de ce
volumineui dossier, DOUS n'y nvons trouvé de ls part de SI.

!m])"rtatiî*. pourras dt teni !e
Ire , et fréquentés aujourd'hui psr un sombre <\f *

met rt p,n lalrr une de^richesses du pays. Lut)
d ll

faits , , ^^.
faire apprécier le véritable caractère. Votre commission CL-..
devoir vous faire r^nmhre nn des élément» de sa décision , en
vous présentant l'appréciation qui s été faite de toute la con-
du tir de M, Jour<ian , uar let juges naturels que la loi dnmn
sui actp* do son admiuistmlion, par ceux dont les intérêts
Ecrit entre sis mains.

Sans rappeler ici l'accueil qui fut feu à M. Joerdan 4 soi
>or en tor^e, nj»rè« ia liêcisi"» ûti Ton«eti ô Etat, et poL
nons necoper que «les actes légatn, nnns terminerons ei

vous disant que, sur un rapport bit au eonwil nèoéraî, •*
sa wssitm *lu 1S septembre tlernirr,
d'administration dr> M. 3>v

irliat
; offn

a consacré a no<
uinM-nt de lellcs res^jun'es,

bleues ci Afrique , qui i trouvent

y n
on nM? à idre le monument dl-

da goaver-

les moyens d« traitement désirables. L» "li le pays *'éput-
il en dépenses i n fructucu'ips , le conemirs de« iniérèts psrll-
"ers , *Bgement dirigé, !» pmdait rapidement une prospérité

est aujourd'hui un important bienfait pour It Or<w\ (>t
t de choses, teuvre de M. le préfet, est l'un de ses titres A la
-•jnnaiKSance publique. Sa conduite n'a trouvé que des élo-

w dans les corps appelés h le. rnnlraler.
7° L'Étal possède en Curse de telles forets ; elles sont dé-

ïisées dans des procès sans tîn. »
_. . . _ _ r niremé *mr ce point, le» forets de la

»!•« s«>ni dévorées pur limendip, engagées Jans des procès
tin; la correspondance dn préfet justifie de sa soiliciuide

iBt« 4 appeler sur ce double fléau l'attention du Guu-
•JTWPt.

Mais )e préfet peut-lt faire disparalirv 1» haines et les VPB-
- • • pay«? priit-ll rmpécher les cntellsa

.une1* divisé*1* df

p
'̂ ra par l'incendi
Q di d reproche

exposant 1rs treize année
il, dans sa téanrr

MIMSTBf? UK L INTKWELB. CooHK M. le présl-
i oV ir faire remarquer , ta cumbn a eateaM d e u
^ ^ i Wî fc î | l i i ! é *tp ^ — M ( m n f c . » î |â . lisais ! !£!é

to«t Itrmwd*. ctlBOoa*araea*eatle désire pus aae par-
U M . a w h dtocnssioo «oit complète, et approfondie. Je dV

eral * ta cbanAtt * la reavnver A saaamt! peseta».
)

Je ne pourra)» pas réaoadre an rapport de M. da Utmefri»
isque, .' Oai. oal : — A «nw^JI ! )
M LK rRÊftlbEHT I

1rs plus scanda
lations 1rs nlus cnttpaliles poar réguhri«cr

S'il e't an pnr« en ï'ranre oti 1rs fontii.
soient, auraient be^iir dn concours actif n «in.pr* rf* V*A
«•••.rsti,.i. Jc)idrtementi)t. pi-ar s'flcqinlter de IR lArbedtfliol
qu'ils ont missinn d'accomplir, ce pays c'est la Corse. Or.
I on interroge ces fonctionnaires, 4 quelque branche des *
ers publics qu'ils appartiennent, il résultera toujours de leur
réponse qae loin de leur venir en aide, le caractériel les nabi-

administratifs des préfets oui été poar rai une source
mntimietie d'embnrriis.

Ain^i. pour \P* trsvam dis ruâtes, 1M chambre* ont voté d
sommes immenses, nu mtiien desquelles le gouvernement es-
pérp pmdnire en Cnrse une nction vraiment enriiisatrice. Le
rorps des ponfj-ei-chansséc?, doni l'intégrité pent dco

lomiéres, fuarnit à ces travaux «es plus habile* ingénieur

pg
aits sur lesquels les plaintes ont été portées ; plaintes dont

i l A i '
q p

ous n'avons pas Ici i faire la preuve). Aucune poursuite n'a
Hé é i l i t nés

p
contre ceux qui les avaient avancés,

l ibl d Jounlan ijue 1rs preuves de
bj à

q
La commission pense qu'il est impossible de contester qu'il

l d là délbl i i l Et r Rnc de »on objet rt à pnwurer, parp q p q
ésulte do là, une déplorable impression morale. Et pour r-t»

d à l
ni , laccroisseroenl des ressources nécessaire» pour CUB-

l i À d
, p p

part, je délie les membre qui m entendant, à quelque parti duire i un feue, belle eiiu'ils âppartîenDcnl, de n I ne révolte pas de là une at- e
, la chsmbre a été «slsie d'une lettre oubliée par M. Jour-

M J i i te j l là la dlunitc de l'administrnMon. dnn. IMB« celle lettre, M. J-.ar.iJi.. explique qoe te joaraal leM. PABT.AMS. J« dVmimde à dire un mot poar l'ordre de In e , q q
Proorttsif de U Cône t'aurait signalé comme avant. è pm-

d d éfA. POTJLLE. J'ni In parolft. le tien* k etcrrpr m
M. PASCALIS. VfrnwlVez ! c'est pnor l'iirdrp dw débaw.

ractere des haliltanW, PI da peu des rcssiiitr(-••<; nnVitTrp .W..11
re p»J"S. Cs nVsi iiacpiir an certain prestige moral que les fnn
tionnaires charsés des tmvnnx peuvent prendre l'ascendant

frauduteai pour en justifierd i p j
Mais 11 y a une cb<«e fort ^.rsnRi-.r'csLquc etnte lettre qui n-Il y n une pétition qui «11 portée snr le feuilleton a l'ordre qu'exercent entre elles lgure dans le t'raqrtttif comme SiRnée par M. JnwAan, prifttémane égalTnpnt d'une rHie de Corse, Cette pé- ? penl-tl enfin cffncer tout d'un coup leurs

1 f d l'É ? C
des populations n«lurellflmera irrita- dinlAréLs? penltl enfin c p

et vîvnce» prétentions sur 1rs furets de l'État ? Cor-
ilU i l l

è 1 administration de Ummenl pfjnrrB
leur refow

minute chez un muatreelle pôrw sur les marnes fjtla qte celle qui vient d'ptre rappor- arti«e, «ag-^ avii, KnrveilUiire continnelle., lonr-
pour «timolcr le ïèle rtfsafffnts de la forcede Paris , certifie a\v. cette leur? . <{ut rail I ordonnancerocni,pursllrail aille, poar rinfltispncc même de la ques-

n «uvre pour les défendre el
à

ttlique, tout par lui a été mdr trral arc^rd entre les a tic lettre a éteAtaneÀ par le mnirr dpAjaccio , MM. CEPHÊSiOENT. D'aprè«t lordre do f^nilleion, c'est M. •téger, et iou« le* dncnmenfcï soumis à re sajet 4 voire cora-
«oion témoignent autant du >éle artif dn M. le préfet, qœ,
uhaotee t indicieuse appréciation de cette parties! impor-
te df» richeiMM AP )a Cnf-M1,

désordres qui ont été signalés 0 to - ice-président da comité da souscription dont H. Joarda»Mflrtio (du Rn^ne) qui devilt ttrt «ppele à U (ribiinr a
après que U <lr*cu*sïnn eat et* terminr^ sur la pétition dont leDu reste, re n'wt p»s imjoiird'rinf pnor la prrmterp fuis t\an M. I.HKRBLTTt; |.a p^Utlon parle-l-eile cfc « l a ?

M. !K hA('t'->KTKth i,fl pétiLtuo IM le dit |M»
&.nmiss«on doit rapporter à l'appui de ses cooriustoos tou»

rapport vieal d'élre enlendo. Puisque In pétition 4 rapporte
par M. Uartiii [Ha îtfiùocj A te même t>fcj<lt a De celle

, pq
bre ne pouvait admettre qu'une seule dMeossion, saaf a pro-1,« rommoneu nOTsedaient de vastes étendues de ter-
noncer <tur chacune des peu lions Upartment.par M. tle Laitëyrle, I) me semble qu'il serait dans l'intérêt de ins. Par l'affaire d« Qoosqatra . la France peut Joiter parPnar arriver i ce résultat, trop attendu, un

commission «les votes qui prop«M . A l'unani-
mité , les résolutions BUivauira :

» Les t.iQ-^ils d'arftmdis&ejïiem dt Ba»itâ , Cm le v.i '-
onl été unanimes pour reconnaître que M. le préfet STHit bien
mérité de la Corse ; ils expriment le vœu qoe r*l administra-
U-ur soit longtemps conservé au département qui lui duit des
amétïnralwns importantes, et qu'il administra depuis Irriie
uns avec unp capariié, un ilevna^ment, un désintéressement
clan zèle dignes des plus grand? éloges; voue commission
vous propose de vous associer à ces vœoi. a

Le conseil général émil le même jonr, k I» majorité de 30
vois contre 3 , te. voir suivant :

« Le conseil général, adoptant l'avis de la commis*"!), s'tm-
presse. de renouveler à M. Jourdan ( du Var), préfet de la Cor-

' ' ' * ' sitif&elton poar le zflle dont il
it nnimé pour
-. ii rcc»unnl .

il a bien mérité du pays

f de t
les inlêrAts du département,
rine, par unr administration sage et éclairée.osageet

i ici "̂«1 d'importante» «
t s a a*il i

p y q p
lions , et que son rlévouement, sa capa*ile et S

nl ïonl an-dessus de umt flofte.
o Le conseil remplit un devoir en demandant de nouveau que

re magistral soit longt^mp*' encore conservé à la tête de Tad-
nInistration de U Corse. 1

Ce vote, messieurs, devait fttre poar 'otr« i- l'é-
lémnt e | * précieai 4 consulter ; elle j a pitisé s i décision
et vous propose de passer à l'ordre «lu Jour.

M- LE PKÊâlbENT. Il rM à regretter qne des peutions qoi
nnl le même hnt n'aient pu être ronvoyées a la même commis-
i i l m é dén vi< rtitvArents. Mais ta t-ham

d

de la Rosiotirta, non toit) de Corte, i
InairableinesH disposé par U natute poury établir

l« usines. Ce cours d'eau y deviendrait, « •£•
fe<t tin exeeUent moteur iuiluainel, et ieile ea»
a nature du terrain, tel est t'avantage de ta poat*
îon qu il ue concevait pis cmnnient on n'etûpas
nctuc songé à lut mettre à profit. - L)»na un pajM
le capitaux et d'industrie, il suffirait <le rets* ri-
ière , duuit l'envoyé de l'Acadentie , p»ur flaire
'ivre dam l'aisance uoe pnpuljium deux fou
'lus furte que celle de la ville : • ce qui lui dsa>*
e encore plus de valeur, c'ost U carrière de avar-

9re qu'elle divise en deux.
IVaulres voyageur» avaient égalcneal appréciai

les avantages de cet emplacement, à un quart de
mille de la roule royale. Hat» il était réservé k
un ancien militaire, intelligent et actif, de rêatâ-
«v ce que d autres avaient simplement prajdiéTe«
f fuisaoi ooDslmira une acierifl hbleanliqMc, deav
tioëe à polir, non seulement les marbre*, uais
les pierres les plus dures. Nulle partie de «atre
lot n'en offre tiae plus riche vartéié. Une fnoo*
:agne tout entière peut être fouillée et misa en
exploitation, Eb! bien, c'est au milieu de ces ro-
chers granitiques et de ces gigantesque» bloc* oW
marbre, dont la blancheur ne te cède à celle d'»u>
cune autre carrière que M, 1*'* a établi soo ma-
gnifique atelier.

Ayant l'intention u'ycunt*ïntrert pour te* dé-
grossir et les œuvrer, Les matériaux exttaita de
plusieurs* autres carrières, dont il est cooce»*ion>
nïire soit par Tcnïc, soit par des bsin. s !cag
terme, il Ciit préparer en même temps à Paris,
ilans l'atetier d* M. Collas, des machines pro-
pres à polir les substances les ptus dures. Qai no
comprend tout ce qu'il y aura d'avantageux puur
le pays, à trouver »ur ies lieux, et à uun aiarctié,
des marbres qu'a présent il faui «11» tijcïcl.»?,
à grands frais, au delà des mers, au grand détri-
ment de nos richesses géologiques qui restent ain-
si enfouies et improductives? Ne &ait-on pas q œ
es naturalistes, qui les ont étudiées et comparées

avec celles des autres contrées, reconnaissent leur
ncontestable supériorité? Le beau graniidel'At-

gajola a fourni le soubassement à la colonneVen-
dôme : pourquoi, noscarrièrc&tlemarbre, de poc-
phire, de granit, aux couleurs variées, et que
placent au dessus de tout ce que Ton conuaît de
ûïiiib"Siï fs ce g€nrr. le* meilleurs minéralo-
gistes dr l'Europe,ne fourniraient ellt-s pas à leur
tour les belles matières dures et peu accidentées,
destinera donner dn relifau sarcophage de l'Em-
pereur? Ou rapprocherait ainsi la tombe du ber-
ceau j <>" comprendrait le Tteii r'̂  fa commis-
sion ; on ferait preuve de tact et de goul. Toutes
ces raisons nous font espérer, que l'on prendra
parmi nous, pour y renfermer tes cendres de
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l Rim.ereur, tas pierres dures, d autant plus que | di, à pareille heure environ ; on repartira d« Ba-
. 'arcUitecteen pourra choisir à son gré , qui , j « i a pour Uvourue le même jour, à 8 heure* du

b l i j o i r t se d à Livourne le jeudi matin
U i t e c t e e n pourra cho isr à so g , q ,j p j ,
leur caractère sombre, sliartuoni seront par-jsoir, et on sera rendu à Livourne le jeudi matin,

année* rétabli sa ma.«oa de banque e
il laisse â sa fille, la prtucc«ss de la Moskov», uni
f idébl

p
fortune considérable.1! i ïa ; î rïé député <ir Pïr*» •• d* R»yonne ;.

mort députe ù« nutivtt.
— M. Charles Lafâtte • «te réélu pour ta qua

fois à I.uuvirrs.

JEUDI 13 JUIN N- 24. Xl« AVNfcl

,« «r*i«~.« —.• M..- . r~~. r U y aura donc économie et célérité à prendre
II serait malheureux, que faute de débouchés, i U voie de Basûa pour aller de Marseille à Li-

ou par lettet dune dépréciation inconcevable,
no» richesses oajurelles ne fussent d'aucune uli-
lilé pour le paj» ci pour '.'É'~:. K= sersit-il «•>

Les voyageurs qui voudront téjourner pen-
liant nueltluet jours en Corse , peuvent le faire

tenaps que Ion tirât parti de ce qui n'a été jusqu'à saus crainte d'êtrt obligés d'attendre jusquau
ce jour qu'un fond» stérile? mercredi suivant pour passer en Italie. Ladmi-

L'imparution de ce!le branche d'industrie, est | nistration Valéry-Frère» leur donne l'assurance
un progrès de plus que nous somme» heureux de "- —*-—• J —- J - •- i-i—-
signaler. Le» forge* de Toga nous apprennent
chaque jour combien la Corse gagnerait à ne pas
rester étrangère au mouvement industriel qui.
sur le continent, a porté â un si haut point la
prospérité matérielle de la Frauce. Cv sont là des
foyer* d activité, une source abondante de ri-
clieises et de* gage* certains d'un meilleur avenir,
introduire dans l'intérieur cet élément do bien
être, c'est y favoriser la marche de la civilisation,
c'est bâter cette époque heureuse, où des habitu-
des d'ordre, de paix et de travail amèneront dans
les mœurs et les idées cette révolution désirable,
irette réforme pacifique, ces jours de sécurité ei

s bonheur, qui en élevant la condition des cla*
t» pauvres , les arracheront, en même temps, à
influence de funestes préjugés.
L'établissement que nous annonçons est donc

m pai de plus dans la voie des progrès indus-
triels que oous appelons de tous nos voeux.- —
Quelque soit le point de l'île où ils se produisent,
uous y applaudirons sincèrement avec toi.i ci
qui s'intéresse à son sort. L'autorité locale leui
<toHuu« protection particulière, car lesjouteoir,
c'est assurer U subsistance à un nombre considé-
rable de familles.

Par ordonnance royale en dai« du 12 mai d<
nier . M. Chatichard , payeur de notr« départ
ment a été nomme aux mêmes fonctions da
celui du Cher; il est remplacé en Corse par M
Sébastian. (Hyacinihe*Lonts) , sous-inspecteu
des forèl*.

ils peuvent compter sur deux départ» knler*
édiatre» ou tout au moins sur un.

lin des bateau 1 de la Compagnie Valéry Frè
partira pour Ajacciu le . 4 , en relâchant à l'île

us*e et Calvi .— Le i 5 , il partira d'Ajaccio
d'our Propriano. — Le 17, il repartira d'Ajaccio

>our Bastia.
Le a4 à\i 'courant, il fera «n
1 suivant le même itinéraire.
•—Les personnes atteintes de mal de dent;

rouveront un prompt soulagement dans l'em-
ploi de Y Eau O'Mèara, qu'on peut se procure!

Bastîâ chez M. Giralt pharmacien et dans tou
es les ville*. Celte préparation est très salutain
iux gencives et à l'émail dentaire. (6899)

— Par de nouvelles observations dans le choi
et la préparation des substances, M. PIBBEESI
MOU a perfectionné sa découverte curative d<
hernies , qui, déjà, était excellente pour la gu<
ri ion radicale des hernies ou descentes et chu!
d« matrice, rendant inutile l'usage toujours p<
nibie de* *iamUg*!i et des peftsaires, sans aucun
dérangement, ni régime. La méthode de M. Pier-
re Simon qui est recommandée par MM, les mé-
decins les plus distingués et par un nombre d'
testatioiis les plu* liuiiûrtkbtes, ne l.tUa« rtèi
désirer.

Pour plus amples renseignements . voir lin:
truction qui contient une

1 un eut
mule de certificats

plus honorables ; cette instruction sera envoy<

OS JOSBIa l

TOI!* I RR UBÎIH&.

Un s afcoaoe i BaMta
sa bartaa da Jooraal.

dJtal

iTinsulcnvc

Par ordonnance royale du . 4 avril dernier :
Ont été nommés chevaliers de l'ordre royal

la légion d'honneur :
M. Sanlelti Nicolas , chirurgien aide-major au

te régiment d'artillerie.
n . Bélanger Àn<oim
prie à Ajaccio.
M. Belfini Jean, sergent a« bataillon de volti-

g
\ Bî. Bélanger Antoine, lieutenant ùe
\\ raerie à Ajaccio.

ùbtemeot. Affranchir).
— M. Jacques LafSu
! soir à *ep! heures

Mouvement du Port.
ARRIVÉES.

-PF.LLEGÏUNO, 3o mai, bœuf Précurseur &
:. Valéry, planche».

,1O, 3o td. bk. gtte Assomption de 69 tx, c OU
va . minerai.

.iVOUftNË, 3i id. bat. â*ap
38 u , c. Sisco, passager*.

IO, 3i id .mkPipi de ag tx, c. Guaitella, miner
,1O, 3i îd. bk-glie Deux Ami» d« 65 Ix, c. Al

fonti, minerai.
LIVOURNE!, i* r ju in , brick Valery-Jean de 1*

tx, c. Sciaccaluga, blé et matériaux.
LIVOURNE, 1 " id. bat. à vap. Sebast.3!» de 3

tx, c Valxî, passagers.
PORTOVECGHIO, I e r juin, tartane Deux-Son»

de 4» lx- c Strettî. liège.
MACINAGGIO, 3 i d . bk. gtte Conception de i

tx, c. Casanova, lest.
LIVOURNE, 3 id. tartane V« des Grâces de a

lx, c. Mari, blé. relâche.
PQKTOVECCH1O , 4 id. omt.ck S'-V^Ferre!

de 3o tx, c. DaltUlini, planche*.
LURI, 4 id. gondole St* Joseph de 6 tx, c. Cervi

n i , vin.
LIVOURNE. 5 id. hat. à vap. Ponodtborgo

a8 lx, c. Sisco. passagers.
MARSEILLE, 5 id. paquebot-poste Têlémaqi

de a a o c h . c. deCutrs , lieutenant de vaisseai
<Uf&&ss «il paa&agers.

DÉPARTS.
AJACCIO, 3 i mai, bat. â vap. Télégraphe de

•1, c. Lota, passagers.
MARSEILLE, 3i id. paquebot, poste Ajaccio

120 chev. , c. Prudent lieutenant de vaisseai
dépêches et passagers.

LIVOURNE, 3t id.fcat. a vap. Poraodiborgo <1
•a8 tx, c. Sisco, passagers.

LIVOURNE, a j u i n , mistick Conception de 3
tx, c. Bonelli, lest.

LIVOURNE, 3 id. bat. à vap. Sebastiani de 3
lx, c. Valzî, passagers.

LlVOUiANÈ, 4 id. Urîck anglais Griwlor u« :
tx, c. Rodgers» tejt.

• Hrta, i l'Ole*.
i K i m e* C , phtc* de
ta B ô m , N*. %, o* l'ai

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

r*w le CmltuM H(r.
Pour tta*am~. t*

M i l O'IMMTIOK.

Diws». Me.
Judlciirr» 30 c.

La KUr» et uuosi-
tm durfeat «tre adret-
aéaa/ra»».

Bastia.
Le raomeot où nous nou* trouvons « l louk-i-

fuit consacré au calme. Les grandes passions poli-
tiques, qu'où a/ait cherché a surexciter, s'upaisent
et s'endorment, et quelque degré de vivacité qu'on
s'efforce de donner à des griefs plus ou moins
réels, il f int toujours retomber dans cette sitna-
tiou de tranquillité si paisible, qui donne tort aux
ùugerution». Certes, ce ne saurait êïre !a un maï,
car celte tranqudtit**, il^ni IH-U» nous félicitons,
n'est due ni à l'indifférence m a in satiété, ni«»is
bien â ce qu'aucun grand intérêt national n'esten
pérît et a ce qne 1<* pays, au fond, est sans inquié-
tude sur l'avenir. Tout ce qui est enlevé à l'agi-
tation stérile de* esprits est donné à leur occupa-
tion féconde et le» chambre* législatives profitent
;iin*ï de ce repos , de cet nrmistîe pour s occu-
per des affaires du pays au*», bien que de ses in-
térêts moraux. L« session actuelle aura en singu-
lier caractère q u e , violemment agitée â diverses
reprise» pur les passions que l'opposition s'est ef-
forcée de soulever , elle est toujours revenue,
U J - . I — : i - . . t . ~ t — . , . . . . Y . > . m i ' . w i v i . < i i . i t l u i d o u n e r ,

.1 f • mission.
V • u comme
inutile ou d.iij£er>.'U!>e . \v gonveriuMiiant repré
MT.tatif ne saurait zen passer; !*«ppi>sitîotî tVnt
le pouvo ir , les majnrités qui t 'appuient , en
éveil; elle les cmpèciiM.e s'écarter o u d ç s e r e p o -

dire? Sinon que l'opposition u fait f*u**e route i
qi i«l l»a pris ses radeaoes pa?rsoQB«Uesou4^tdé-
cepUons pour 1e ressentiment ou le dédain pu-
blics.

La discussion des crédits supplémentaires a
do;.né une nouvelle évidence aux réflexions que
nous faisons. On a voulu reprendre la question
épaitée de Taïti ; M. Berryer, le grand orateur de
la droite, qui avait à se relever do l'échec subi au
commencement île la session, qui voulait don-
ner, quoique tardivement, son avis sur cetle af-

p
rontrtbuH à un examen plu

i

p
plet

ll
gratis ( franco) , par la poste, aux personnes cjui
en feront la demande par lettres affranchies. S a -
dresser à l'auteur , M. PiBaas Si MOU , herniaire-
hatidagisie*, aux lltrbUrs , département de la
\7—1 __ f t-\^ |'mlrB**B amplement et très li-

S^l^ f \*P^J •.% k l 9-M , Sf S U . I f ! W > * * * ^ R ^^W*m * ^ « mtmw^m^m "^v^ «

ers, ievt. g
, 4 id. bhck-eoèlette de S4Mi*f l

pulmonaire , mais nous pourrions ajouter que Belgo<lere, le*l. M
depuis environ troi, m«i, M. l . . ff in. é t th fort TOULON, 4 .d. bnck-goeUi l . Concepom de « •

a^é, «.ai» in utilement, de
t-rîiïinée : M. B la

i de prononcer un discours inédit, roaij
n n'a pu avoircelle de revenir une fuis
un fait d*>nt rien ne motivait (a réap-

parition. Gtn écliec, car c'en est u» pour l o p p o -
ition, en le terrain sur lequel
i'esl placée est stérile : au reste, pour être juste,
convenons que t opposition a compris elle-même
qu'elle se fourvoyait, car «Ile a très peu insisté
pour ohtenîr que le débat recommençât. Elle en
a a*sez fuit pour se montmr courtuisu vis-à-vis
de M. Berryer, mais elle n'èr a pa-.f..it assez pour
lui assurer une victoire du'on comprenait bien
d«va*f è&& ÛBposnbîa : c t s t a i a » que cctt£ dU«
ciiisiun des crédits supplémentaires, dont on avait

Bernard t Toussaint, d'Alai; tentative de meurtre,
a ans d'emprisonnement. —Grisoni Atitoitie-P*-
dovano, dOuiessA; tenUûved'assasùoal. Acquit-
té. — Piarchi Paul-Antoine, de Bucognano ; teo-
tattve de meurtre (î inoii d'emprisounemeut.—
Muracciole Biaise, d Ocaoo ; tentative de uiriir*
trc%jijin d'empriàonnemenl. — Marcbetti Fran-
çois, ileLOtighiguanoj tentative de meurtre. Ren-
voyé aux prochaine* a»ùses. — BeneUetti Fran-
çois, d'Arbori; tentative de viol. 5 ans de réclu-
sion sans es.positnjn. — Gi»«i Sauveur, de Glù-
sonij blessures graves. Acquitté. — Bureti Xa-
vier et Gisbîie!!; Sitîion , A? Ciamannacce; fàtux
e<i écriture privée et contrefaçon du sceaux de la
mairie, Buresi à 3 ans d'emprisonnement; Ga-
briel), â 1 an du la même peine,—CaslelUoî Ao-
toine François , du St-Anlooino; vol. 5 ana de
jiri*oti.—Tomasini Jean, de St-Aotoitino; faux lé-
naignnge en m a ûcre criminelle. Acquiué.—Luc-
huii Simon et consors, du Zicavo ; tentative de
neurlre. Piazia acquitté, Lucchini Simon , Luc
hiui Checchino, Peretti Antoine, 6 mois d'etn-

priàooneinent, 200 fr. d'amende, 6 moi» de aur-
veillauce. — Pedinielli François» d« Vignalelta
(bameaux deLcvie^aasassinat. Rfinvoyèaux pro-
obanhstv r jti**f Gio'^ffiWM* Ctaiicè-Fabrica

tait tant du bruit ,
upp><
qui devait tout remettre en

é ; sa pâleur habituelle émit devenue cadavé-
reuse et ses jambes ne se prêtaient plus dans cea
di son trajet jusqu'au palais Buur-

tx, c. Ersa , planches et citrons.
- i— / - " - i -

Pour faciliter aux voy-geurs qui se rendent de - £ " £ ? X . „*£« r-'ïni""1" " P

MarseiUe en W t . les moyens d. «i«.er la Corse »». . ^ « » ™ « l ^ ^ , i e B
ainsi aue l économie et ce l en ie , I administration f _, ., . . . •'-, .
•,ins " . . « • v îLa France entiare connaît son histoire : fils deses œuvres il s é u i t successivement élevé du rang

de simple commis â 1800 fr. à b plus haute po-

de i\ \\. c. Mari, bté «t matériaux.
MACINAGGIO, ^ id. gondole Si-Clém

tx, c. Damiani, lest.
nt de

Le Gérant N. TAHTAROLI.

LES PERSONNES QUE

^itus impartial des questions à trailur; elle est
donc un élément essentiel île notre constitutiui
«C d'ailleurs elle est tellement inhérente à notre
nature qu'il faudrait encore se résigner a la subir
alors qu'on n'aurait pas le bon esprit de taccep'
ter pour tirer de son intervention l'espèce d avan
tagts qu'elle peut procurer. Ainsi aouc uuu> ne \
nous effrayons pas tle tous les orages que ioppo-
Mtinn peut soulever; la vérité jaillit du choc des
opinions , mais ce sera cependant à une condi-
tion que nous accepterons ainsi l'intervention de
l'opposition, et dans son iniérél à elle et dans ce-
iui au pays , t'es» tju elle Ï»Ô s\~p-:ssr2 pu: eî!e-
raéme et qu'elle ne s'affqiblîra pas par d'éternel-
les et fastidieuses redites; c'est à condition qu'une
question jugée ne redeviendra pas de nou venu
une question à juger ; c'est, en un mot, a la
condition que l'opposition veuille marcher et ne
pas rester constamment urrêtéë à la même place.
Jusqu'ici, pendant la durée de la session , elle a
quelque peu abusé des droits qu'elle a de s'éga-
rer en ce sens et jamais peut-être des questions
de cabinet si nombreuses et si menaçante* n'a-
vatent èié posée1' \ jamais l'oppnsiiiiMi ne se l
jugée si sure du triomphe e t , * cet égard , ses
illusion» et ses espérances ont été si grandes qn'el-

question , provoquer une crise ministérielle » a
avorté et sVst effacée devant le calme et la tran-
quillité du pays. Or un pays qui reste ainsi paisi-
ble, et un pays comme la l'iance si facile à irri-
ter T en présence des excitations les plus vives
est après tout un pays où il existe quelque bien,
quelque progrès et îout n'y est pas perdu t com-
me se plaît à le croire l'opposition, pour se con-
soler de ne rencontrer toujours que des défaites

e s'est rfforcée de vouloir donner ses
omme îles victoires : eh bien! malgré tousses ef-

lorts, l'atteniion publique s est fatiguée â suivre
l'indiffén

de Castinetii; meurtre. Acquitté. —Ôttavi Clé-
ment, de Ponte; t>M-roquerie. ^ d i

V i Féli; q
. — Vent«r!ni Félin rt

ans p
niori. d'OImuta

T o t a l d e s a f fa ires j u g é e * . . . . Î 3

Deux affaires ont été renvoyées aux, prochai-

in e s a s s i s e s .

Résultat des Verdicts du Jury,

Travaux forcée à temps.
Ueclusiun
Emprisonnement (de 3 mois â î> an
Acquittés

Total dus a et-uses . 36

léry-Frères a décidé qutl sera établi, a partir du
5 juin, un service régulier d cnihraocfaeinent en- sitiun financière du pays.tre MarseiH»* «t Livourne.

En conséquence, chaque mercredi soir un des
i>ateaux île ladite compagnie partira pour Livotir-
ne . d«i Baslia, quelques heures «près l'arrivée

sont atteintes d'irritations d'estomac ou d'intestins, celles qui souffrent de U poitrine ou dontdans cette dernière ville du paquebot-poste ve-
naui de Marseille , et repartira de Liv-jurne le
jeudi soir pour être île retour â Bastia le vendre-
di m&tin , avant le départ pour Marseille dudit
paquebot-Poste.

Ainsi , en partant de Marseille ponr Bastia le

forces sont épuisées par d« grandes maladies, trouveront dans l'usage du Racahotit un aliment a
si excellent que facile a digérer, il fortifie l'estomac et calme les irrii*lions nerveuse» ou inllamn
foires. Le véritable Racahout est le seul aliment approuvé par l'académie de médecine, seule au
rite qui offre garantie et confiance ; aussi ne doit-il pas être confondu avec toutes Us imitations
contrefaçon» qui surgissent chaque jour, et qui n'ont que l'avantage d'être souvent indigeste 011

mardi matin a p heures avec le pnqucboi-poste, ri tan te. Chaque flacon porte ia signature Dcîftnçrenier. Dépôt : a«s toujours succédé > ï irritation factice du moment
à AJACCIO; Giralt ior. arrivera din§ ceti« villa 1« lendemain :! le repos s est fait là où on §3•>*.!»<l-Mt à voir le

tumulte de* passions s'immobiliser. Qu'esl-re-à

TabhaH d** rfjnire,t criminelles jugées par la
cour <£assises de Bastia, pendant te i*

trimestre i844-
( Présidence â« M. le conseiller Ctordini. )

Rocchi Marie François, de Vcnxolasca; vol.
n* /!•* travaux forcés avec exposition.—St-Denvs

Auguste, de Basil»; faux eu écriture publique.Ac-
quitté.—Colombani Félix et BelgodercSébastien,
de Palasca; rébellion et blessures. Colombani ac-
quitté, Belgoderea ans t\». prison 5 ans de surveil-
lance — Potentint Mathieu, d e F u n a n i ; tentati-
ve de meurtre. Acquitté. — Morganli Joseph ,
d'Ogliastrc ; bnrntterie, abus de confiance et vol.
1 an de prison.—Orsatel l i François-Marie, de
Sorbo ; tentative de meurtre. Sans de prison. —
Ortoli Checchino et Ortoli Charles-Antoine, d 01-
miccia ; tentative de meurtre. Ortoli Checchino,
acquitté; Ortoli Charles-Antoine, u mois . . em-
prisonnement. — Filippî Pierre-Félix de Corte,

dOletta; meurtre et tentative de meurtre. Ventu-
rini à 4 a m de prison; Gervmsoni à t an, Bastia ni

m.
Résume des Affaires jugées.

Tentatives d'assassinat i
Meurtres 3
Tentatives de meurtre 9
Rébellion et blessures . . . . . . . . t
Blessures graves ' , . 1
Fa HT twanwnawe *n matière criminell*", . 1
Tentatives de viol >
Baraterie, abus de confiance et vol 1
Vol •*
Faux en écriture publique . 1
Faux en écriture privée •
F.scroqnerie . 1

Guidi IJenoît, dePiedicroce; meurtre et tentative
de meurtre. Filippi , 3 moi» de prison; Guidi
6 mots de prison.— Luccioni Dominique et Vin-
ciguerra Martin, de Piedicorle ; tentative de meur-
tre et de rébellion. 6 utâi* d' ea.pnàoîîïïenit..;
chacun.—Ales»andri Angc-Ji>seph>d« Fociccliia;
tentative de meurtre, a ans d'emprisonnement.—

M. Vincenii , conseiller d'état, auditeur île
rolo f i juge île première instance de S. A. H.
le duc de Lucques , vient d'être nommé of-
ficier de U légion d'honneur par S. M. le n<i il«-*

i

\

il
M; :- .1



L'INSULAIRE FRANÇAIS

M. Viucentt, n<>tiv c
même cette hiute dm
*ur la terre étrangère, i
'-••-••a* p*!r;r, -* ?-:

qu'il

liguement

obtenues sous l'empireq p
français. M. Vincenti ne néglige uucuue occasion
d'accorder à ses anciens eu m patriote» IV n put
«Jont ils peuvent avoir besoin, et à ces litres dilfe
reiiU uoui ne «aurions qu'approuver l'honorable
récampeuse qu'il a obtenue.

iffû'uliés à Su--Marte et Sache et la CHM»
Albitraecia veut aussi joindre à la b^

Sl-Georga, la rtiuU: ioyaU d'Ajaccio à Bu: .

te snnée des travaux qui permeuronî anx »«i> j j s t -s t /de quelques loi* et iWci»ioflS aàaùmftra-
tures qui suivront la roule royale d'AJaocto * ' U v p t B u r b matière , nous reproche d'avoir an-
ia|one d'arriver dans Se village. • nOi,cé publiquement dans miir* («lire du 9 mai

Votai une nouvelle nche»»ti Agricole et d#n»-
merciaîe qui pourrait, peut-être, se créer ni Cor-
se, au moin* dans !«•* parties les plus chaudes.
Nos agriculteurs pourraient au moins tenter Quel-
ques expériences. C'est à ce titre 311e IHHIB" pu-
blions la note suivante :

ftUCftE »E PALMIEL.
• On annonce U prochaine apparition tôt les

marchés du monde d une nouvelle rjriwé de
cre, infiniment supérieure par »a richesse et son
bas prix à tous les «ueres connus. Ce serait tout
simplement le sucre immémorial d«t l'Inde, tel
qu'il as consommait dans la plus hutte antiquité,
mais préparé et trailç par le* procédés perfection-
nés de la sciencu moderne. Ce sucre ?*i extrait,
par incision, du tronc de* palmiers, des coco-
tier*, des sagouùurs; ici d'une oitvertiue prati-
quée sur les bourgeons en fleur*; ailleurs d'une
blessure faite à larbre, au-desiousde la naîssan-

feuilles. Un palmier peul fournir ainsi,
[tant plus de trois mois, environ deux litres
'qutde par jour.

Ce liquide épaissi porte le non <àt j*grê, et
Mnble a la cire brute par sa couleur, sa con-
nue et son odeur. Les anciens se bornaient à

le-Concenirer grossièrement dans les chaudières,
Ŝans le soumettre à aucune opération tic raffina
ge. Mm* les choies ont promptement changé d
face dès que les procédés créés eu Europe ni
profit de la belteravu ont éle appliqués au rae*
des palmiers.

• Ou a reçu a Paris des échantillons vraimentad
mira b les de cette matière preimete et des suer ci
qui en proviennent. Ceux-ci sonl comparai)),
aux plus belles quatrième* de b Mai 'tnniin» et d

ÎS~~Çtaadeloupe. Un colon français de Pondichér
«n a fabriqué l'année dernière plus de 3oo,ooi

les par les procédés les plus vulgaires
t constaté que les forêts immenses d<

t ue admini**
r» les prési-

„„;.,, ..„, ,_ . ,.„.„_.. ... . . - 1 :1e commette
** i Jd»i .à^uc..*: zc fonctionnaire après «•*•*? rappelé

L'INSlil.AlKE FRANÇAIS

Conseiller a U cour 1
in de Gerinigny,

deBastia, M. Ctiup-| Quand la colonne est entrée en ville , il n'y deaux, est arrive samedi d'Mgei a Marseille, d'où
t que quelques Uabiuni» qut afliriuent n avoir

pas trempé daus le complot. Le pillage a été pér-
t est parti le 6 juin .

Par celte voie, on a reçu à Marseille la nou-
Un dei bàieaai a vimrur «U la Comoagoie Va-1 ">'* pendant de«x jours ; aussi »voi)n-notis fait 1 vt.\\# ,|'un commencement dhft«tSlit*!s sur le*p p

parrirt «Le B.»iu pour Ajaccio U-
avoir un- p»urant à y heures du matin, il relâchera à l'Ile*-

En annonçant ces faits nous avons principale- qUe n o ' u s 3V"ions fai( conduire à Livourne ïe na-
«nt f P i w d'offrir aux autorités municipales ] v i r € ^ GénéralSibastiampour le £airegr«r,

le tribut de oos éloges pour Tact:/ilé et le zèle \ •* • _•._• \ e— — -.. __:. 1. —L—1—^— L.:—
qu'elles apportent à une amélioration aussi in-
contestable qu'utile.

Nous aimons aussi a signaler te désiuléresse-
lent des propriétaires dont tas terrains riverains
i>ive*t être occupés pour doauar aux chemin»

* iargeer fixée par M. le Préfe».
Quatre vingt dix propriétaires d'Albitreccia

it ufferi volontairement de fournir en septem-
bre prochain deux journées de prestation, el tous
ceux qui possèdent des lerreîns sur Is ligne que
doit suivre \e chemin les abandonnent la plupart

-a lis.
A Calcatoggiu tous ont cédé volontairement

leurs propriétés, jardins, vignes ou autres, à con-
dition d'vtre indemnisé» lorsque la touiiuune en
aura les moyens. MM. Dominique Villanova of-
ficier de santé et Paul Villanova ont, non seule-

cédé gratuitement les portions d« leurs
jardins nécessaires, ruais ils un t encore refait à
lurs frais les murs de clôture.

Espérons que de si beaux exemples trouve-
ront du nombreux imitateurs.

Les avantages des communications son* im-
mense* et faciles à comprendre; maison les com-
prendra encore plus aisément lorsque les che-
mins seront en bon état.

Ce sera avec un véritable bonhenr que noua
consacrerons nos colonnes à mentionner de pa<

n faits : puiise-t-nn nous en offrir de fréquen-
te» occasions.

Eu vérité, il faut avoii pris i* r é »
arrêtée de nous trouver en défaut pour prendre
ainsi le change sur notre inteutiou et sur ce que

ti en !t>rm<-* «•«•mandant assez clairs
et assez précis.

Comment, en effet, M. le directeur de la dou-
n« a-t-îi pu se inuprcudic sui te îi**ï «c î ciiïùt

a Livourne du navire en question et penser, com-
me il le dit dans «a lettre, qu« ce but était de le
faire gréer, alors que celui-ci, quand il est soni
de notre pori, était muni de tout ses agrès et ap-
paraux , lesquels avaient é\v désignes, déct'ils et
inventoriés dans un étal drest*? par le capitaine
et minutieusement visités et vérifiés ensuite par
les préposes de la douane qui apposèrent leurs

) et Calvi le oiâme jour et wra a Ajaccîo le
1 au matin; Î e at> à 6 levures du matin il partira

K>ur Propriano d'où il sera de retour le joar mè-
Le pour partir le même soir â y heures pour

retàctunt à Calvi el 1 Ile-Kuuss«.

Afriq
d

p ) ; | , , i |« dun coniraen
«ne prodigieuse eoruonmuiiioi. de volailles elde fromière» du Maroc

ue.
M.

Nous îisenr. duns !
• lin ambassadeur de l'empereur de Maroc est
nu signifier au général Bedeau , commauduut

Î subdivision de Tlemcen , qne son maître n'eu-
dait pas renoncer à U po»M?«*îou d une partie

rive gauche de lu Tatna , que nous oeen-
ns. Le général a repoussé, comme il le devait
: pareilles prétentions.

Aussitôt, par ordre d Abdcrraman, des trou-s i g n a t u r e s a u b u s d u d u é t a l l e q o o l a é t é a n * u i l e »e*. q u e >'»<> n e p o r t e pas a m o i n s d e 1 3 , 0 0 0

par ce» t n è u i c s e m p l o y é » , t r a n s c r i t s suc h t e o u g é ? i m e f e s n t v e e s s e o n c e n i r c r s u r l ' ex t rê

II est donc évident

q
( Journal de la C-ors*. )

A M. le Rédacteur de Y Insulaire français.

Monsieur le Rédacteur,

Lorsque nous vous adressâmes In lettre que
vous avei bien vouln insérer d.11
journal du <) mai dernier, non

1 le N° de votre
étions loin de

de cocotiers «t de sagouiiers qui cou-
plaines de l'Inde suffiraient a b cou-

lion du globe. C'est un fait de la plus hau-
l* gravite, si l'on considère que lVxtraction du
sucre de palmier n'entraîne presqu'aucune dé-
pense de culture ni de chance improductive. Que
sera-ce , lorsque les découvertes les plus récen-
tes de la science seront appliquées à cette matiè-
re première , riche en sucre , dit-on , de plus de
cinquante pour cent.

• Deux de nos plus savants chimistes, MM.
Payen et Péligol, du Conservatoire des arts et
métiers, seront bientôt appelé» à &e prononcer
sur ta valeur réelle de ce produit sucré, dont il
est arrivé à Paris des échantillons en quantité
considérable. • {Nouvelliste de Marseille).

Nous apprenons avec un vif plaisir que di-
verses communes font des efforts et des sacriBces
pour rendre carrossables leurs chemins qui peu
vent s'embrancher à des routes mvale*.

Celle île Basleliea, pincée a uneWie distance,
a déjà fait des travaux considérables, et il ne res-
tera bientôt que ceux que les [• restai,»ires ne peu-
Tent exécuter eux-mêmes, c'est-à-dire des tra-
vaux d'art.

Des charrettes se rendent maintenant sans

»e p*!it expliquer
sont venues se eoncenn-cr sur l'extre-

frontière, et ce corps d'anuoe , qui est coni
l'erreur dans laquelle eaimroheM. l« dtre* leurde* Inaodé pat le fils de I empereur, menaco de pren-
douanes et que nous sommes autorisés » la re- |tf« pussestion du territoire contesté,

d l l d L l i U i é é l d U igarder comme volontaire, car notre lettre du g
mai était trop explicite dans ses termes et indi-
quait trop nettement notre pensée el nuire inten-
tion pour que personne pût s y méprendre.

Nous le répétons encore t le navMe le Général
Sebastiania été envoyéâ Livourne, non pour être
gréé» il l'avait été iei, mais pour être pourvu de ses
deux mita, ce qu'il y avait eu imposiibiltté défai-
re faire à Bastia et nous ajoutons qu'un oVt tuàîs
provisoires qui y avait été place et qui a clé chan

a payé

Nous ni* répondrons pas à quelques insinua-
tions peu bienveillantes que uous avons vues
dans (a lettre de M. lu directeur, nous lui dirons

p
Le lieuUiiiaiii-géaénl de Umoriciére , qui

*•*> r«ikdu sur les lieux , a appelé à lui toutes les

eé à Livourne, est déjà rentra on Cône et
le droit d'importation.

rnupeg disponibles ; il tait transporter des vivres
TletuctMi et approvisionner son artillerie de

limitions, disposé qu'il est a repousser ou bé-
nin la force par la force.

Los d«ux armées étaient en vue à la date de
es nouvelles. •

Biskara, ao

Lu «lue d'Aumafc en quitunt BUkam qu'il
Irait Heu de croire franchement soumis , y avait

lissé deux mt»rii«rs e< trois pièces de canon , 4
onnierf, «TM* f**"nps»g*»»** d'iti«îitf**n*« ihumimt;-
par 3 officiers et 9. sous-nffirierit français de-

hé du corps dc« tirailleurs île Constantine. La

liane
On a opéré plusieurs «rrestalioas qui ont fait

liécouvrir dus espions «t des complices 4e ce lâ-
che guet-à-pens. 30 prisonniers attendent, en ce
moment, leur sort.

Un nscadron et un bataillon viennent d'élre
envoyés en reconnaissance sur les traces du

— Au départ ilu l-hnricmagne , qui a quitté
Alger le 3<> mai, M. le maréchal-gouverneur al-
lail partir i% la i£tt* d'une forte division pow!" t**
frontières du Maroc.

Nout sommes à la veille de graves <vênemens.
— Ou lu dans le Toulonnais :
Les événements du Maroc paraissent attirer

en ce moment toute l'attention du gouvernement.
On dit que plusieurs régimcuta, outre le 36* de
ligne, seront embarqués incessamment pour l'Al-
gérie. Un {̂ rand mouvement se fait remarquer en
rade el dan* lu puri. Le* frugale* à vapeur l'-rfi-

Ve, détachée de IVscadre dévolution , le La
for, l'OrènoquC) la corvette à vapeur te Cuvtet

et d'autres Intiment* de guerre se disposent à
partir. L'Etna u gagné le large dans la journée.

M. le contri'-amîral Parneval, arrivé hier ;i Tou-
lon sur VAsniodée avec sa dame, est descendu à
bord du vaisseau, le Souverain, pour faire choix

généra! marocain -t pris l'initiative. Il s'est
lancé â la tÔte <le u.ooo cavaliers contre la divi-
sion Lamoricière. Celle-ci «vaîtfeinl de se replier
pour attirer l'ennemi à portée de canon.

Cette tactique a obtenu un plein succès. La ca-
valerie marocaine foudroyée par nos artilleur»
s'est enfuie dans U plus grand désordre , laissant
'•? cKsinp d* îî—tsiîîc tout jcïîch^ —s ss? rîîcrî;.

I j perte du eûtedes Français a été insignifiante.
— On lit dans le Toulonnais :
Ou aoM.re que M. .'«mirai P-f»Cïaï i r«çtl h't«r

une dépèche qui lui prescrit de se rendre devant
Tanger avec son escadre d'évolution.

—Le 36e de ligne en garnison à 'Foulon, vient
de recevoir l'ordre de départ pour l'Afrique.

Ir*y a un mouvement assez considérable dans
port â cause du départ pressé des bâtiments à

peur et d'autres transports chargés de passer de
louvelles troupes en Afrique.

penser que hi douane de Bastia en serait offus-
quée et que notre langage franc 01 loyal éveille-
rait en elle de nouvelles susceptibilités. Nous uous
étions trompés.

Permetlez-nmis d'avoir de nouveau recours n
mire obligeance pour rectifier ses erreurs volon
aires et pour faire cuuuatire uu publie avec quel-

le bienveillance elle traite le cummeut qui U:i
donne la vie.

Nou& avons dit, dans notre leitre, que ne pou-
vant trouver à Basti» nî les moyens, ni les res-
sources nécessaires, pour faire miter lu navire le
Gè-nirnl Sebastiani) nout nous étions vus forcés
de le faire conduire à Livourne pour baiaire pour-
voir de ses deux mâts et qu'en CAIO non» n'avions
tait que ce qui s'est fait constamment et généra-

seuicment qu il peut être asiuic ii« notre patrio- t>n>pagme était formée de quelques habitants de
tisme et trrlui de nos concitoyens; qu'il n'a pas à B.skim et des déserteurs du bataillon régulier
craindre de voir eu Corse préférer les étrangers l'Abd-el-Rader. Ces derniers agissant de concert
aux gens du pays, ni ceux-ci aller demander de- lv,.c une partie de la population mit livré l'entrée
hors ce qu'ils peuvent se procurer chez euxi que 1,> | a ville et la Casbah, où s'élaitsnt renfermés les
quanta nous personnellement nous sommes aussi Lruf français, au kalifat d'Abd-el-Kader t;ui en a
intéressés que personne à r.e que Bastïa soi; pour- * "
vueau plutôt d tm poft et il'un chantter de cons-
truction , el que nos intérêts privés ne nous ein- Lurs grièvement blessé est mort faute de secours,
pêciteront pas fie luire de louables tffort* pourar- • n nrttîiear a éîi tué; tes trnis r.::ïreï ont été en-
"* '" * •' *és ; on espère sans doute les forcer à servir

mtre nous les deux mortiers que le kalîfat a em-

po^aesston â la tète d'un bataillon. Les trois
iflicîers ont eié massacrés; le fourrier <i«*s lirail-

ré^nltnt t-
ËndétiniUve, nnussuininesde ceux qui croient

que les fonctionnaires chargés de faire exécuter Incnés. Le sergent-major se:il a èié sauvé et vuiri
les luis fiscales, ùonteeruines ne sont pas exeinp- loin ment : il vivait avec la fille du Raid et avait
tes dt» quelque brutalité, s«il dit ce pas«i»ï, feromis de Tépouser; un déserteur d Abd-el-Ka-
(ioive.il serenferiiur dans les limites d'une pater- 1er nui se trouvait dans le complot et qui avait

i l , _ • . _ • : ._ • _ . • ! . . . • * . . . . . * , . . 1 , . 1

des marins dont il a besoin pour compléter les
équipages des bàtimenis de l'escadre d'évolution,
qui va partir prochainement pour les cùtc* du

"aroc.

— On écrit d'Oran , 99 mai :
Le bruit qui s'était répandu àOran, A l'arrivée

de Testaffette du 24 , et d*aprê«Teqtie! nos trou
pes en seraient venues nux mains avec lt?s Maro
caîns , étîiit dénué de focidcnieol.

La colonne active de Mascara . aux ordres
M. le maréchal d« catnp Te m pou re , et la brîga
(k* sortie récemment tfir Medéali, province di
Tittenc, sous le co m mandement de M. le colo
ncl d'état-major Kynanî, aide-de-camp de M.
maréchal gouverneur-général, ont été informé
de ce qui se passait sur les frontières du Maroc
et elles ont opéré leur mouvement dans celte dî
rection. On les dit sur le point de faire leur jon
tion arec la division aux ordres de M. le lieute
nant-général de t^imoriciêrc.

Le bataillon du 3a* de ligne, dont je vous
annoncé le 34 l'arrivée de Mostagaoem, a ord
de se tenir prêta partir pour Tlemcen. Il se nie1

tra en route le 3n ou le 'Ai.
Tons les jours, il arrive des estafettes de Tlem

p
nette sévérité; que si le gouvernement veut que
ces lois soient exécutées, il ne veut pas que ceux
à qui il confie le soin de ueile exécution se fas-

temetii jusqu'à ce jour, au TU et sn de la douane s e n l de leur po&iUuii un tuo^an ti# vexations ou
de Baslia ainsi tiuftde* atit.n<i «montés . «ans au- ^ e tracasseries et que ceux-là feraient un faux cal-1 *utontes t «ans a
eu ne réclamation ni ob&ervaiion i\v leur part.

Noos avons dit encore que celte détermination
de notre part nécessitée par l'étal déplorable de
notre port, n'avait aucunement pour but d« nnus
affranchir du paiement du léger droit aoquel est
soumise l'importation d'un mit et qu'enfin nous
ne pourrions craindre qu** la douane pût suspec-
ter ta nationalité d' un ttavitc î-oroirtiit sm un
chantier faisant face au locul occupé par ses bu-
reanx et sou» les yeux de ses préposés.

Voiia ce que nons a von* dit, eh bien ! ce lan-
IjnjjetHnfiei dégagé de toute arrièri* pensée 1 nm
du nouveau en émot Messieurs iU la douane et

tqu
cul ijuî crat.rtîtni se créer des droits à sa faveur
en faisant du zèle exagéré cl hors de propos.

Soumis aux lois de notre pays et tout disposés
â nous conformer â leurs prescriptions, nous pré-
tendons, en échange, aux égards dus à notre po-
sition et l'on n<»us trouvera toujours prêts à faire
respecter uns droits.

Agréez, etc.

q
lui était due

a facilité
inovens dévasïon par nne fenêtre, et de ta

'eçu du sergent-major la solde qui lui
puisqu'il servait comme indigène, lui

Nouvelles Diverses.
— C est le S qu'aura lieu a Veisaille 1<I f£ie
ic le roi donne aux exposants; on y chantera

n acte d'OEdipe à colonne et deux actes <le la
Muette de Portici. Duprez chantera dans X'OEâi*

e et Poultier dans U Muette. Chaque localité et
haqtie industrie auront un représentant à ht fête
:t quoique Paris ait a lui seul plus d'erposanti
|uu les départements; il n'aura qu'une part re-
lative. '

—Ou lit dans ta Gazette de Bar fin, do 17 mm.
Hi«?f*nnr£s!*? «ervir** divin( terni ar*çuuncemr»

ier apportant la nouvelle de l'arrivée de l'empe-
etir Nicolas. S. M. I. est arrivée quelques !«ap»
près, accompagnée du prince Albert, et s'est

rendu» sur le champ â Sans-Souci. Le roi vint à
rencontra de l'auguste voyageur et les deux

monarques s'embrassèrent an milieu do U route.
L'empereur est parti lo lendemain pour La Haye.
Il avait fait le voyage de Saint-Péterbourg (p«r
Kœnisgsberg) à Berlin en 4 jours et 10 heures.

OtiRAGAS A. Boi-RBON. •— Les lettres reçues par
le paquebot l'Alecto nous apportent des nouvel-
les affligeantes de Bourbon.

Le coup de vent du %% fëViiô» a c«uss de
grands désastres . tant sur terre que sur mer.

Des sucreries entières ont été renversées.
Les navires le Jacques-Cartier et la Julie de

Bordeaux, Gipty de Nantes ont péri à la côte. Le

FBBBES.

— Par ordonnance du 3o tuai* soni tiutnmé» :
Conseiller à (n peur roralr d'Amiens, M. Cor-

nis»r>t l^mothe.

>ire sous-ofËeitj. a pu se réfugier dans là mai-
on de son futur beau-père en attendant notre
rrivée.

Aussitôt que le prince a été instruit de ettîo
11astrophe, il a dirigé a marches forcées sur Bis-
iara la colonne qui y ist arrivée sans prendre de
epos et brûlant de venger l'assassinat de nos în-
îrtuné* compagnon» d'arm«>&.

Malheureusement à notre arrivée le Walifat
•fait battu en retraite, emmenant avre lut la
compagnie indigène entièrement é(]uipée et ar-

les trois artilleurs, deux mortiers cl ino
s de charge , ~3,ooo cartouches, des lu si h

B réserve, de. remparts, 20,000 fr. en argent et
i provisions de bouche.

ren. Nous apprenons que l'on s'attend positiv
ment à des hostilités.

On dit que les Marocains ont ta milles cava-
liers sur l'extrême frontière, et que des renforts
d'infanterie arrivent journellement de l'intérieur.

Le corps d'armée commandé par le fils d'Ab-
ri erra ma n unît compter uiainteuani ùe n H ÏU
mille hommes, cavalerie et infanterie , mais il y
a là , comme on peut le penser, très peu de trou-
pes régulières, de sorte que 8 à 10,000 hommes
commandés par M. le général de Lamoricière se-
raient plus que suffisants pour mettre ces bandes
en pleine déroute.

La frégate à vapeur le Labrador vient d'arriver
d'Alger avec deux bataillons du 4&c régiment
d'infanterie de ligne. On annonce la prochaine
arrivée du 3 e bataillon de ce régiment. D'autres
troupes sont aussi attendues. Tau s les mouve-
ments paraissent devoir se concentrer momenta-
nément dans nos contrées.

— Le vapeur Av

Globe de Marseille tout chargé et prêt â meure i
la voile a éprouvé de grosses avaries ; il est de
relâche à Maurice; le capitaine resté à terre à
Bonrbon pour s'expédier se trouve séparé de son
navire.

Enfin tous les autres navires ont pins ou moins
souffert dans ce désastre.

— On écrit d'AïsstcrJus , 3o n:si :
On connaît la manière de voyager de i çmpe-

reur Nicolas. L'Europe le croit dans sa capitale
quand on apprend loiit-à-coup qui! est à cinq
rents lieues de Si-Pétersbourg i c'est précisément
ce qui vient d'arriver. Il y a quelques semaines,
la cour de Londres fut secrètement informée que
l'empereur se proposait de faire une visite à la
reine Victori;). Le limes annonça relie nouvelle;
on fit démentir le Times par la voie du Journal de
la Haye et «lu Mor/ting-Post, e« qui G' que tes
journaux anglais eux-mêmes confessèrent qu ils
avaient été induits eu erreur. Eh bien! nu mo-
ment où ma "lettre vous parvicul, l'empereur Si-

':!!c rie-Bar- cnlas esta Londres Snn arrivée a la Haye, nn-

m

.,1:



•oncéc pour U 3 juin, «eu lieu oe rat. lin. Le cur
est accompagne du comte Orloff, et il part de-
maiu de RoitenUm. A *oo retour d'Angleterre)
î îcipefeur |>«Mcts ^Ucî^uc* jours &uure» tiu rot I
eîde i= relus He; Pays-Bas.

— Oo Ut dans le Morning Chronide : !
— Nous recevons les deuils de l'arrivée de

l'empereur Nicolas en Angleterre. 11 était utlen-
du à Woolwîch samedi eotre midi et deux heu-
res, et l'ordre était donne de respecter son inco-
gnito; de sorte Que les autorités l'iitrenduient tant
uniforme; rosi» diverse» circonstances de mer
ont retardé l'arrivée, elles trois navires a Tapeur
HoMîSîiaïf S'ÎÎSÎ psr'j sr ?'J: ÎJU'S A'** heure» du
soir. A dix heures un quart, l'empereur a mi*
pied à terre enveloppé d'un paletot gris. A onze
heures, tï était à l'iiOtcl de 1 ambassade de Rus-
sie, où ses np parlements étaient préparés.

Dimanche matin , dès neuf heures, le prince
Albert eut venu lui faire visite; 1 empereur est
allé en su ile entendre la messe à ta chapelle grec-
que; puis à une heure , il a reçu une nouvelle
visite du prince Albert. que sir Hubert Peel ac-
compagnait celte to*î$. L'empereur, dit te Times,
a serré cordialement la main au premier minis-
tre. S. M. I. s'est rendue ensuite au palais de Duc-
kingham, où le p:ince Albert IJ présenté à la
Reine. L'empereur a déjeuné et dîné au palais
Uao» l'intervalle . il u bit une visite au duc de
Wellington.

Lundi, S. M. I. devait faire une visite à la rei-
ne, à Windsor.

— On assure qu'avant de retourner dans ses
fclats, l'empereur Nicolas doit faim une excursion
à ParU, mais dans le plus complet incognito. Dé-
jà, de la part de l'fimliassjdcur russe à Londres,
un passeport a été demandé à l'ambassade fran-
çaise pour lu comte Suwaroff.

— La cour du bancd« la reine a Dublin a non-
damné O'Coancl J un an d'emprisonnement et à
une amende de 2000 liv., et de 2 cautions de
a5oo liv. cliaque pour garantir qu'il restera tran-
tgtiillc pendant sept ans, — MM. Joli» O'COÏÏRCI,
Gray, Steele, Barret, DuïTy et Ray sont condam-
nés à 9 mois d'emprisonnement et a une amende
d«5o livre*, avec obtigttioti Je donner également
des cautions.
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v, (t id.
iioneili, blê.

Si-PELLEGRINO, 9 id. gondole Assomption, ,|l
tu II . r. Si»co. bois de construction.

BONH'ACIO, 9 id. gondole Slji.si-ph, d« 4 tl,
Casella, thon luarinr.

FAVO.NA, 10 id. bk-grte Assomption, de 34 t
c. Belgodere, planche*.

UVOLJKNE, i l id. bat. à vap. Pozzodiborgo,
a8 tx, c. Siscu, passagers.

LIVOURNE, n i d . misiicli Pipi, de lu Ix,
Guiitella, blé.

MARSEILLE, îa id. paquebot-poste Ajaccio,
t3o cbev. c. Prudent, dépêches «t passagers.

MAC1NAGGI0, trois guntlolcs chargées de vin.

DÉPARTS.
JVOURNE, 5 courant, bk-gtte Phénix, de 65 lij

c. Gua*c<>, le*i.
MARSEILLE, 5 id. tartane Deux Sonin, de

tx, c. Slretii, liège.

EAUX MINÉRALES D'OREZZA.
CiiAitRBTiiiH, nubergislcii uaslia, a l'honneur de

prévenir les personnes qui se remlent à Orezza,
qu'il partira le t<> du mois prochain, pour établir
une auberge à Pieclicroce, où l'on sera bien servi
et à des prix modérés.

Sous pensiun» que le Progratifi* lenait pour
Itu relali«emenl x .l'élerliwi de Calvi. D'abord
tétait tft sur le résultat de « n e élection qu il

- „ , p*«ait annoncée a tliveru» reprises , UIHIH- devant
A LA MER, 5 id. goélette de l'Eut Etoile, c. labre eulcvée à une immense majorité par le can-
t i6™'rBÏÏli*"E"". "i? " i s * « " a - • « l U l V> » »PP»J»i<; •'•»»>" il avait gardé un . „ „ „ „ , „ „ ,„ , l n I , , r m e » , q,n » « ™ . . . «=.™ -
MVUUKNE, 5 ni. b»t. a vap. Tdegraplie, de :'lpru<lei.l el iliwffi « Iran *ur le «ompte rendu j i M £,,,,,11). it e | | e , „,. relaient pas a M. «««.>•
noNip'.^.'!î' £ " ? ? - " • , E s c „ „ » . * . « . . . il.".»»» a* crue ëiectiul». S««M U i ,,• r e , )MI |éri»rai;..ii.de.«U«U:iin,u»ti:e-
BUHII AGIO, 6 id. bxtlf Prc-urscnr, de >5 i L n i n i donc rpiire .|u« le Progressif wmpre- j | , n , ,.,; , , , ,11,,,^., , M, l.«ca.

if" *• "'• Inail que l« sileuir était pour lui le pirli h
LURI, 6 id. gondole St.Antoine, de6 IX, c. S u l u ' C a prendre, a raison di-s faits qui ont

" " ' ' -_7.̂  J...-.:..,, .l'itu.;,

APPARTEMENT A LOUER sur la Place d'ar-
mes.

S'adresser au bureau du Journal.

Un concours sera ouvert IP ir' aoflt prochai
pour l'admission tl>> chirurgiei.i élèves dnns \e&
hôpitaux mililairei d instructum do Meix, Stras-
bourg, Lille, et à l'hôpital de perfectionnement
à Parin. Les examens auront lieu à Paris, Metz,
Ptancy, Strasbourg, Bcssnçcn, Ljon , MarsciiU',
Toulouse , Bordeaux , Rennes , Lille, B.istia ,
Bayouoe et Perpignan.

I-es candidats devront se faire inscrire à .'in-
tendance iniVitiiire de celle de ces dernières villes
où ils désirent concourir. Il leur sera donné con-
naissance dans les bureaux du sous'inientiant
militaire ou An commandant dr la place ou d.ini
reiiT oV I.T mairî*1 de ts commune où !e présent
avis est affiché, du programme arrêté par M. le
ministre de la guerre pour ce concours.

Bastia , le m juin 1844-
Lt Sous-Intendant Militaire de i" classe,

Mouvement du Port.
ARRIVÉES.

AJACCIO, 5 courant, bal. a vap. Télégraphe,.!»
53 IX, c. Lola, passagers.

LlVOl'RNF., 5 MI. balanc<:lleSte-Murie,de68 tx.
c. Fnsco, matériaux. *

I.IVOllUNli, 6 id. bkgtte Assomption, de 60 tx,
c. Gentilf, blé.

LIVOCRNE, 6 id. goélette Si-Joseph, de 38 tx,
<-. Mécolin, blé.

I.IVOURNE, 6id. mi-tick Assomption, de 39 t>,
c. Thieis, blé.

LiVOijSNË, 7 id. bal, à vap. seba<tiiui, de ni
tx, c. Valzi, passagers.

ALERIA, 7 id. brick Migliacciaro, de ia5 tx, r
Guaitt'lln, ch-irbon.

LIVOURNE, j) id. bat. à vap. Télégraphe, de 53
tx, c. Lota, passagers.

DE LA PLAGE, g id. bk-gtte Conception, de 34
tx, c. Casanova , planches.

(ta rtta" • staM I»

b Ku 5, uà fit»fjL*

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉIUIBE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annont-es Lég»l*s. 1*8 tau» el a
f

telli, lest."
MARSEILLE, 7 id. paquebpnMe Télémaajue,

160 chev. c. <le Cners, déprebes et ptuager
TAGNANO, 7 id. gondole Trinité de 8 IX, e. Cot

ta, lest.
LIVOURNE, 7 id. bk-gtte Conception, de 60 ti

c. Belgodere, lest.

• MeockctJI.
• fcie irmivaiat incîUposc je

d d
puis monter
l i t i*»n* ; je

ie r p j fe p
rhe» TOUS , vnus dunocr des «plicati*»n* ; je
puis TOUS assurer, Mtinsî«ur, que mon suffra-
ge a été p*»ur M. Barloli et non pour M. Lwa,
ii l i de mon heau-frirt R. . . . ce que

l'-iflirmcrai nié nie en cssut imi .
Eh! hitn t t i dvtxx vuix rt »it autres , si mm

.otnme» bi<*u inlurmés, qui devaient être donnas
M i l l ' é l M ""—"

p
ainsi que rel
jr \n\ii dit j
Eh! hit-n

p
plu

l« g e a p r v ,
cvtie êlectiu» «l'iUégitlités fUgrantci. Nous nmis

i é l d éro cri

nous n

MUS p
f d

> son dernier numéro, m
son triomphe en termes

:Uer, ptHirdeft rai»mi% oiimuci, te chif-p p
fre d«s U ttmjiiriié —. ceu«* éitnnciation aurait eïé
, un détnenU catégorique des asset liniis piéL-éileu-
,»«s de ce journal — \e Progressif 9 efforce de ré-

preu
e d mai ilotmc ,nu Progressif ïn certitude il

ce ié»ultat. Voyons 4 tu te ce que signifie celle é
prfti\tt »i déetaive réduite i ses véritables élé-

FA VONA, 8 id. bœuf Assomption, de »5 U, J',|uire i néant les fait» que non» avon. 1
Petit, lest. I L.uu.foi, „« pokvanl ilivimuler ses crainte. ,

LIVODRNE, 8 id. nk-gtte Assomption, de 60 J déclare avec unegrji.detoulianr*, u»«ceiie .
c. Gentile, lest. J 7jn1t fc^^Uaittrlie j i*-r nrn—*•-* . i

LIVOURNE, 8 id. bat. i vap. Pouodiborgo, M A. ...n,[i,l..i ne»jur»ii Bn-ed.iiiieiise.-l'éi
a8 tx, c. Sisco, passagers.

L1V0UKNE, 8 id. mistick Assomption, de :
c. 'i'hiers lest.

LIVOURNE, m id. goélette St-Ioseph, de 38 tj
c. Mécïolin, lest. [

PORTOVECCIUO, 11 id. bk-gu* Deux AmLs, a
65 U, c. A-lfonsi, lest.

HACINAGGIO, 11 ui. bk-gtie Conception, de J
tx, c. Casanova, planche».

A LA PLAGE, n id. bk-gtte Ville-de-BAsiia, d
73 lx. c. Zuani. lest.

L1V0URSE, 12 id. bat. a vap. Sebasùaoi, de 5
lx, c. VaUi, passagers.

L1VOURNE, ia id. Iwiancclle Ste-Mahe, de
tx, c Fosco, lesi.

Quant obsession* «le 1*nt aux obsession* le
uus Cunienions île ceti* même le'tre qui

montre jusqu'à quel point l* •dministriiion a

cV*t à dire à eéa»t ; il dissimule égulement la
c iatpttiaftie «itnenue par suw candtibt,

urtijours pniir n« p u comprumeltre le s
succès qui! a obtenu > a 'l'aide de ijuets
encote? Si nous avions »gi »insi pour i
d»ttir# tj'.i nous aurait intéressé et à laq<
aurions attarh* nfie gr.tmie importance
portatu*e *'£ '̂« à celle que Ir
à léleciion de M. Lem, c« vertueux journal
feuille si indépendante, nous atuait poorsuivii <
*+* ptM^ ̂ Imiraî.l^roii.rort.ts.ïTSji!? l?*. phn fu-
rîhnnil» n*i{uisilinrtr5 ; au nom de la morale pu-
bitque , îi se srraii efforce t̂ e lions condamner
Mai» jK*nr lui tout est pen
lêgiiime et il est avec le (lie! des acî

vaille en f:ivenr de l'adminisimiK»" en |iroru-
•ani à M. Lem huit niff.î.{;es qui u\»m p« ' '

,lonné« que t:»iilr/irein.-nt * 1« v..l««ie
électeur». Si M. I.eca peut, ï loirîgueur, « pa^-

r d'une voix, tu..i»itt»ui»o» («riq^'il puisse se
, is^r-r tIe»huii,.HM lui ..ntéiêindnm«ntaccoid«e*
ainsi (fucMo constatent des rérUtostions posiïivr».

M»i* ce n'est pas tout. Vbiei dairtres faits qoi
trtfi |H*n informes

partium t*e-fcÏR ttSit^'- •• - t t i ^«l-
vaient suffire pour luîie annuler l'élection. Ainsi,
outre le» huit »iifln»g«-* aor..rn« a M^Leca, r»n
Ire la volonté île» ëleciaor'i q1 *

les iniérêls du Progressif
d » W jngptnent qui ml

les I enté élection nrfr t.t*i t imiaiir de confiance que
: «MiGeà surlV/n-

prouvent que
!

delà, pot

Le Gérant N. TARTAROM.

OASTIA. — IHFEIHBBIB FABIÀSI.

EN VENTE CHEZ LES FRÈRES FABIANI.

DELLa. VE5Z0L4SCA.
Prii : 2 fr.

Uéubli^sons d'^hord quelque* fût* défigurés i r<i ^ y, ^
par le Progressif D'abord M. llastelli a été élu ' *
l'année ilfrr.ière a on? utsjurilt* rl«* ̂ n ronire 4l i
landis que cette année M. Colonna-Leca n'a nbie-
im qu'une «u/r voix de majonlè. K« second lieu,
IVlection de M. Cartel Ii » #>te annutft; non pas à
cause des patente», mai» seulement pareequ'il ne
payait pas, depuis un un, au jour de< électinus,
îccens voulu p^rlu U>\. Aujourd Uui cmle irrfgu-
Urité n'exisie plus et M. C.asielli se trouve parlai-
letnrni en règle. Miis ceqiii suit si-.le aujourd nui,
c'est U faible uiajoriié, la majurité d'une seule.

r «-nt.icl.
s faits qu

q suffisent et
elte élei-tî"ii denuliiltf, T

la remteui encore nulle et ir-
ailmis i vuler un individu q

tu* avons de satiifjtiî -n <
wfi*tlifê du Progressif.

ejMit* pltififiirs itmis U coatiUUDe *\e \ rii/.o-
i éuit plongée dan» les plus vivetvapjirebmn"
s par la nri'wnce «U deux bandits i^ui4 3pré»

jient d'en eu mm •: tire de nouveau: pour salis-
fit ire Ifiir insati.tbt i\r ve
tacheineitt de
• San.* cpïir Cti
rher de s'emparer

p
p g n e c . Un d«-

ltigeurs corses i irait élé envoyé
une puuf !.. pmirgrr 4»t puur ià-

ies deux bandits. Jusqu'ici
é é i l l l

n en avait pas te droit ; i'
ê(e dépnséi mverts d#ni
les personnes qui circulaient autour
pouvaient facileuient l'ire leslmîletm*
aillent a, cout'air**(i*fnl a in 1"' ̂ '**

bulletins ontpldii!
l'urne, de minière que

du bureau
; 3"le pr«.
•ait-, arlîel»*

46, fait seul l
b»Ueiîns '

j
itbteuiie par M.

ttf avait annoncé un hU
l plus (lérisits. II v

i l l A' d

que le Progres
rè> éclntant, un triomphe

de quoi être humilié en

•té|.ouilleineiit
f!;; vas éi !tt̂

du scruiin; tes

ui * positivement inierdit cette manière de uru-
él d t t Us électionsp

céiler et un cinnprend que toutes
i ê f é i l éi

élections
il-

REVUE DE L EMPIRE.
Cette Revue, fondée en 18^2, avec le concours des hommes les plus honorable!

ci illustrée pnr nos premiers artistes, a rapidement atteint le succès populaire au
rjitel elle était destiné

p
jouant si mal le rA'e de ^

LÏ'ie votx de majorité, voilà dune pour la con-
solution du Progressifs maïs i! ne faudrait pas que

ltli îl l i d â t

p p
l elle était destinée.

jx'ii ilitlii île , lui do
ioniai>sà l'effet île se

Echo impartial de tous les souvenirs qui se rattachent aux deux époques du Con
sulat et de l'Empire, elle possède de nombreux, document* inédits et justifie , pa
?;! rédaction , \v% hauts paironsgcâ qui l'âppuleut.

Les abonnements sont reçus à Paris, rue Lavoisîer N° ao f quartier de la Made
leine, par M. Jcmblaire , directeur-rédacteur, jusqu'à la (in de juillet pour Tanin

i844j passé cette époque , il n'en sera pas délivré au-dessous de io fr. 5o c. .
I.» pntrîe 'le Napoléon est le seul pays auquel cet avanUgti »îl clé itecordé j les habitants les pN

modestes de la Corse pourront ainsi recevoir le jotirn.il de celui qui fut leur compatriote et leuj

cette i;oti*olalit>u
tlroii île Uïre cl<
il'e*|ïérances chiniériques. Ain.si il affirme qu'un
créancier serait parvenu a arracher de la faibles-
se de son débiteur, menacé de poursuites, une
déclaration , dont on notait nbusé. Quanti ou i
vente, it faudrait au nniii.* le faire adroitruiet
Si rc créancier avait voulu el pu profiler de s<
ascendant, il rùt élé beaucoup plus simple île
feue <Um VUiXértl de !Vlr.ti«n .M, nblenuiitile
tle tel électeur sa v»ix pour M. Castelti, qu*j d
le fuire, api es coup, contre i'iiîecum, de m. Leiw
en arrachant une ilécWation qui pouvait ex|»t»»e
l'êUcteur r i'i *iï\ë n'éiait pas cx^clf, s êtr» p^ttf
suivi emntue calumniateur. Otte lettre , ajoute
ro:is nmit, r. cïc écrits £p!îîit:ï!ién!eni el c"R»erv
rwr là uiéin>; le camclèrr qu'on sVtfnrre , ma
inutilcinmt, de lui enlever. La voici:

pourraient Air* faussées, si U président dnpouil
Iriit seul, el «an» contrôle, le scrutin ; il pourrait
lui êlr" l.ti-tiiile «le lire sur les bulletins le* nom*
qu'il lui conviendrait d'y voir inscrit» et puisqu'un
eîecieur (te Calvi reproche nu présidentdit l'elec-

d'avoir abusé de 1̂  c»nfiancr de plusieurs
eur» t louie» le* (.upum'lûons sont permises,

•i U non obx-1 vat.-,., de Ii loi Irsaittotise «t sut-
tirait à faire annuler retie élection. Nous pour-

alléguer i-nc»re d'auir*-» motif» qui ne font
Miins €:oi»cluants. Aussi avons nous t.i con-

viction que celle élection sent annulée et nmis
prochain scrutin
p

Nous
avons Jtisoi la Conviction qn ai

sera rendue _
aussi que l'épreuve du a3 niai dernier nous don-
ne 1ii certitude que désormais Ii

ier
ululât du Pro

ne saurait eittter a du conseil gé-

Ifiirs effnrH avaient élé inutiles, lorsque le 17
juin 4lcriiit*r tUont pu etrufrer âtreenliu *ut le»Ira*
£t*Mleceâ deux mi^érahlcvLt1 voliigeurPieti i »yaut
ubteiiii quelques rensrignrments sur une course
que devaient f.iire ers ileux handîls , ru prévint
sitn caporal Aiidreticrî *jni IViigagea à se rendre
sur le» lieux <>ù l'on soupçonnait leur présence.
Ânroinnagné du volli^eur Wrf inni, il sot liîtMil^t
que les deux htniiïi* se pf imettaieni d'aistsMr a
un mariage qui devait se célébrer h Rîgutrlia. U»
se rendirent tlans cette commune et il-» s embus-
quèrent, pendant la nnif, au lieu dit tes ruelles de
tafatttffine Cnmpttn/t; n'ayant rien vu, ils se reti-
rétetiWlans un makis fort épais d'où ils pouvaient
tout yoir sans fore aperçus. Cet état Je chose*
durait depuis cinq jnurs, lorsque (ïiman.-iv- ,!Cr-
nîer , vt-r< 9 hw.reî titt soir, ils virent passât-
un indiviihi, san^ arro»<, et iju'à si» dém^rrhe i!>
reconnurent aisénjrnt pour un guide tlç bandit».
Us ne ?e trontpaienl pa^, i;ir ils «perçurent bien-
tôt après deux individus armés qui s' avançaient
de leur côté, lorsqu'ils forent près d'eux lU les
sommèrent au nom de la loi de s'arrêter. Mais le
premier bandit fit feu aumitàt sur le voltigeur
Pîctri qu il manqni fort heureusement *»t lira son
second co»»p sur I auUt* voltigeur V.irgHMii. Le fu-
sil raia elPietri ripo^ia aussitôt; la balle avait tr.i-

vers»- la p
p

oitrine «lu b;tndît. l.e,i volti
luioteuam nous n'ajnutcr»m qu'un tn»i. Le | mirent aossitot à l.i pnnr5uiie He l'antre bandit.

Progressif yUi
et mieux que noue encore,
é ùoiii nous |^.i..;is p!u

l

fiiissîbien que non»
le* différentes oulïi

haut; mai» '' '**
d

i s ùoiii nous |^.i p ;
dissimule, il le* cache; il voudrait les faire ou-
blier pur &011 diiciet silence parce'I""; m n " « M '
elle* réduiraient son trio m plie à s» jtiUe valeur»

mais celui ci,
put échapper à U
revinrent inr le* liptii
juge de paix de Borgo
caïîayr»? qnt; |'nn reco

e par la nuit el par Ie4 arbres,
recherche des voltigenre, qui

ptii 1-e ifnHefnilVn !Y*t»lirr M. !r
vint pour faire la levée on

nnut Arre relui «Ju bandit
dit Sarfino , de Verz-ola



L'INSULAIHK FRANÇAIS I/INSL'LAIRK FRANÇAIS.

s « , prévenu de deu* assaskinats «vecguet-à-pctis
« préméditation H de menaces de mort adressées
à pluji«*iin personnes. Giorgî était armé d'un fu-
sil doubles percussion, d'un pistolet d'arçon au»*
ti à percussion , duo stylet et d'un cariuucbier
parfakeuteat garni de cartouches et de capsule*.
Le fusil que 1 autre bindii avait abandonne daru
sa fnite était au Ait à percussion.

La destruction de ce redoutable bandit qui ««tait
la terreur de VenxoUsca et tlei curnniune* en7i~
rou nantis , fait le plus grtr.tf honneur au sang
froid, au courage et à 1» présence d esprit du vol-
tigeur Pielri, parfaitement secondé par >on cama-
rade Vargïoni.

1*1 quelqu tciiip^, Idilention publique
éeji.ir le récit de rix. a , de vio-

: même de crime* qui se commettent à
ÇHpMI^^B^ftes dont la pupuUtiou JE in l»«s vitl#-

**t ^ ^ B M et qu'il but attribuer à des étrangers
venosdu continent italien qui trouvent un asile
trop facile en Corse. Ce triste, éiat de chose* doit
attirer , d'une manière toute spéciale, la surveil-
lance active de l'autorité locale. It importe qu«
noire population u caiwe, si pauible soit rassu-
rée au sujet d'actes de deVirdre et de violences
qui poiirr*ientjM0k>produirc si se multiplier
d'une façon pfSsoéplorable ii des mesuras ur-
gentes n étaient prises-

Aînai la semaine dernière nu ouvrier maçon,
italien, a donné, dans une n*e, un coup de cou-
teau à son adversaire. II y a deux jours à peine,
une scène plus violente avait lieu et encore do la
part d'un autre italien : celui-ci armé d'une ha-
clie, a lente de tuer deux malheureuses têtu m es,
dont l'une a reçu «r» blessures très dangereuses.
Ces faits déplorables sont le triste résultat de l'af-
fiuence k Battia de celte population étrangère
qui, tiayant pu vivre en Italie, se transporta en
Corse, sani renoncer * «es habitudes de violen-
ce et d'emportement. La Corse sans doute est une
terre hospitalière, mais il ne faudrait pas que
(*lte vertu alrâr Miami'* :im<ir!§*»r, pftf •!•• détsuî
de surveillance ou du sage.» mesures préventives,
les excès de tout genre qui compromettent si gra-
vement la sécurité publique. C'est à la police
qu'il appartient d apporter ici une attention scru-
puleuse et une surveillance active. Elle est ar-
mée , vis-à-vis des étranger*, de moyen* de ré-
pression assez efficaces fm-ir que VMI action ne
reste pas complètement stérile.

r«r décision de M, le ministre des finances ,
M. Quinton, garde général des forêts à Cameleu,
s» «té nomme &)u»-i»<ipecienr a Ajaccio, en rem*
p'»r-ni;nî de M. Séu«a»niu appelé a ci auttes
fonction B.

— Oo écrit de Marseille qu'incessamment le*
artistes du grand théâtre de cette ville se ren-
dront a Ajaccîo pour y donner de* représenta-
tion s pendant les mois de juillet et d'aoïU pro-
chain. Cette troupe composée de 36 artistes,
donnera le ballet d'action et le vaudeville.

Un spectacle de ce genre qui aura, pour les
habitants de cette ville, tout le piquant de la nou-
veauté, attirera sans lUiutc un nombreux cou*
cour*. Nous espérons surtout que nos dames
viendront embellir «le leur présence les soirée»
d'un plaisir st naturel et si agréable.

{Journal de la Corse,)

Vu des bàieaux a vapeur de la Compagnie Va-
léry frères partira tie Bastia pour Ajaccio le a4
courant à y heures du malin, il relâchera à n ie -
Housse et Caivi le mêm« jour et sera a Ajaccio le
a5 au matin; Le a6 à 6 heures du matin il partira
pour Pfopriano d'où ii. sera de retour le jour mê-
me pour partir le m£m<t «oir à 7 heures pour

Nouvelles Diverses.
Nous lisons dut* l« Totilvnnais :
Une dépêche télégraphique reçue & la préfec-

ture maritime , annonce î'«rrivée du prince dr
Joinvillft dans nnîre ville pour le a5 courait». Le
prince lera un court séjour aToulun, «-(arborera
bon payillon sur te vaisseau le Suffren. Ce vais-
seau sera accompagné de la frégate à vjpeur
I Ajnu*dée. La dépêche dit que le prince doit
remplir uu« mtMtun dans la Médilertanée.

Tout 1« mon dépense ici que le but du voyage
du prince est Tanger.

— Le g , un orage ou plutôt un ouragan f*t-
rieux a éclaté- sur Paris, Vers trois heures
une montagne u« nuages noiri. se dressait à
louent ci du flauc de ces nuages jaillissait des
éclairs suivis de coups d# tonnerre sourds ri
liMi.i.inç- l" •»**** t'ebscuriié a éiê complète cl
des torreas de pluie mêlée de grêle ont fondu
sur la capitale; m dix minutes le jardin des Tui-
leries était submergé, les rues étaient converties
en petite* rivières , la grêle résonnait sur les vi-
tre» et cassait les puis de Heur* dans les jardin»,
les plante* ont été littéralement hachées , les ar-
bustes ployé» , des branches d'arbres coupées.
On assure que dans le palai* d« l'industrie la
perte ne sera pas inoins de deux cent mille francs.
La pluie qui tombait avec une violence sans ex*
eut pie a pu pénétrer dans les assures; des tissus
précieux, des ta pis, dos objets de tout genre ont
été complètement avariés.

Dans le j.trdin des Tuileries l'eau était »i
abondante qu'il a fallu organiser une sorte de
sauvetage pour faire sortir les per&oinxs qui
avaient attendu «oui les arbres et sur les ban-
quettes la tin de l'orage; on » formé un pont de
chaises.

— On lit dans le Moniteur du 11 juin :
• Le roi, sur la proposition de M. le ministre

de la uii*ine et dr% colonies, vient de décider que
M. le prince de Joinville porterait sou pavillon
de Cu^rc-Atiiirâl »ur l'un de» v-utsejuxae. t esca-
dre dévolutions rt se rendrait avec ce vaisseau,
accompagné d'à ne frégate à vapeur, de deux bA-
limenu à va peur de moindre furent1 I de plusirui *
bâtiments légers, en croisière sur l'Eut de Maroc.

• S- A. R. doit partir très prochainement pour
Toulon, afin d'y prendre possession du coin ma

, dément de la division nav.ilc destinée à *e I-JUM.
! sons ses ordres. »
1 — Toutes les feuille» légitimiste» ont encadré
leurs colonnes dans des lignes de deuil qui an-
nonçaient assez que la mort venait de frapper la
faruiiie royale déchue. Depuis longtemps i» san-
té ùc va. le ùuc ù'Ângouiéiix: inspirait rie- vive*
et sérieuses crainte*, rt pur de» n>tuvflles reçues
de Goritz, ces crainte* étaient fondées, puisqu'el-
les annoncent la mort de M. le duc d Angoulé-
nie, fils de Charles X, qui est allé rejoindre son
.ingusle et tnfuituué père dans la tuinbe où it
lavait piécëdé de quelques annéfs.

— S'il faut en Cfoire certains bruits, le gou-
verneuion! serait décidé a JMUposer pruchnne-
meni aux chambres de grandes mesures sur le ré-
gime des «aux ei des biens des commune», sur le
reboisement des montagnes, et \a séparation des
départements de l'agriculture ei du commerce en
deux ministères serait, dn-nn , une. des consé-
quences de ce» mesures. La réunion de l'admi-
nisiration H?< forêts à l'agiictitturs apporterait

i au nouveau ministère des «(trilmtioris étendues,
an per»outiei ci un budget considérables ; en un
mot, elle constituerait urne administration d«s
plus importantes.

— On a arrêté jeudi , 6 juin , à Londres, le
cotule Osimvfski , polonais, pour menaces d as-
sassinat sur (a personne de l'empereur de Russie,

menaces qu'il aurait prolerées chez so«t railleur
L« G*&£-é r*uuute que , Iiimii, le comte Ostrowi.
lu , ayant fU rites H>Q tailleur une culotte tr«
belle qui avait été commandée par Nicolas, avait
demandé a l'essayer. l*« tailleur *t sttn cominit

firent san* doute dans ces paroles une oien»
ce pour la vie de l'empereur; d* là , l'arrestatiun
du comte. Srs papiers ont été saisis et sont entre
les mains de la police. Quant * toi, il n i pu ob-
tenir M IIIÎM en iiberlé que moyennant une cau-
tion de mille livre* sterling.

— Le Ménager publie de longuet détjv-...c,j
adressée* par te Maréchal Bitgeaua au président I
'J:i e;;»S£Î!, &jîaÎHte dv U guerre. Ces àépè
contiennent des détails circonstanciés sur te cnm
bai qui a eu lieu le 17 mai, aux environ»Uc Dei
lys, entre les Arabes et la colonne como»dnde>
par le maréchal. En voici te résumé :

• Huit a ûix mille Kabyle* étaient rattenblé»
sur les montagnes. Le gouverneur-général , re-
joint par sa cavalerie, dont il avait été séparé dam
l'affaire du ta , le* Ht attaquer résolument. No»
troupes gravirent les positions jugées le« plus
inexpugnables, cl s'en emparèrent aprèi avoj
epnutsé l'ennemi sur tous le» points.

• Vers Ir milieu du jour, 'les pourparlers eu-
rent lieu pour la soumission de* tribus, et t« com-
bat cessa. Par suite de cette soumission, un mou-
vement rétrograde ayant été exécuté par notre
colonne de druite, les KjbyletK méprirent sur ce
1u011ve1ne.nl et recommencèrent l'attaque sur ce
point; mai» en peu d'instant», ils furent défaits
et une secoude toi» repousses.

Dàs le soir, la soumission des F lista s et d'uue
partie des A mémouas fut offerU »l acceptée. Le
lendemain ; Ben-Zamotui, chef de toutes ces tri-
bu», reçut l'iuvestitttre au bruit du canon, sur
('«•s montagnes où la veille encore H eon*rman»f.tit
au nom d'Abd-rl Kader, et où aujourd'hui il
toiiHuaude au nom de la France.

• D'après l'avii des Arabes eux-mêmes, leurs
perte* dau* les affaire» des 13 el 1? mai ne %'elè-
veut pus â moin* de t ,000 hommes.

• Nous avons à regretter la tuort d'une trentai-
ne d'hommes, dont un officier, et nous avons eu
i tS blessés que U' Météore a ramenés a Alger. •

— Le 44" rég>uie»i d'infanterie de ligne, en
garnison dans le département île* Pyrenée*-Ori-
entales , à reçu l'ordre , en même temps que U*
36e d<4 la mèttie arme, qui tenait garnison A Toit-
!n:s, ci dont nmis Mi>iM»iitous aujourd'hui le dtt-
ii*rl, tic former <*ur le champ »**s bataillon* de

guerre, et de te* diriger sur Port-Vendre», à l'el-
fet d'y «ire embarqué* noor l'Algérie.

Ces troiioc* ont dft être «*ml*»rMi»»*« •?;; jc^ri
lerniers â bord de* bâùmeus â vnpeurt'Asmodëe
^tl'Rina, qui ont fait roule pour Purt-Vendre*
dans la journée t\u G juin.

— LVmpertrtir de Russie, avec ta rapidité qui
raraclérW tous se; mouvements, M quitté le pa-
luis tle Buckingh^m, à cinq hem es, dimanche soir,
pour se rendre .1 Woolwich, et deux he*ures après
il .«'embarquait pour Rotterdam »ur le steamer
Black- fiaglet en retour pour ses États.

Avant d»« mniîer tes quais. S. M. a *îîrè»»c tîes
paroles gracieuses h tous ceux qui l'avaient ac-
compagnée; puis elle s'est embarquée à bord du
Blrtck-F.agle avec le prince Albert, et c'est sur le
pont du steamer qu'a eu lieu leur dernière entre-
vue : ils se sont quittés lie la manière la plus cor-
iiiate el la plus affeetueuiMî. Enfin à sept heures,
tout étant nrAtl !•? Blsch-EvglsT por'sr.î su grand
mit le pavillon impérial russe, aquittéWoolwich,
salué par toute» les troupe* qui étaient sur les
quais; il était accompagné du ftteamer Ughfntng.

Avant de uuitier Londres, l'empereur Nicolas
a laissé vingt mille durât* pour «tre distribués
aux gens i]iii avaient été employés i son service.

—*0» éeriitle la Haye, M juin :
Aujourd'hui, ver* quatre heures de relevé*,

S. M. I empereur de Kussïe est arrivée en cette ré-
sidence, de retour de Lmrdre».

— La Mte donnée par le Boi a Versatile* »r
composait exclusivement du spectacle qui ne s'est
terminé qu'a minuit passé.

On a commencé par le ?* el le 3* acte tVOEdï-
pe à Colonne, puis le 4" »ct* de la Favorite , 11
enfm la polka e* le a1 et 3* actes de U Muette.

\jt Roi avait prit plare A l'amphitltéàire ; la
Heine et M** Adétaid« étaient a ses côté*; c'é-
taient le* «entes dames de la famille royale qui
îuBMFtii. prrirntc». M. i«r iiut^ûc Nrmour», M- îr
priitci: du Joiuvitle- ei M. le duc de Montpellier
étaient pré» IU LL. MM. Les dames du corp* di-
plomatique, le* feuimws des ministres et les da-
ine* attachée* a la e.>»«e éi«i«n* unîtes in\\'.

Ton» !t-siHun>iteftétui«rtû |wi*»en». Les invités,
qui avaient été reçus dan* le va ion d'Hercule , se
sont placé* sans distinction de* que les portes de
la salle de spectacle ont élé ouvertes.

— La c»mp;igi>te tUinguerltil vient d'offrir n
oiittUlif *\e» tiMfaux JJUI.ÎIC» île »e charger de
l'exécution par le syaièoie atmosphérique du
chemin île fer de Pari* à Strnslmurg avt*c em-
branchement «ur Reims el sur Metx.

D'après le prnjffl de loi présenté à la chambre,
le ctutmitt de fer de Strasbourg coûtera 84,^^0,0
fr. d'après 1«" système aimi»tph<*tîque il ne c<<
terait que 54»44°><>u" ff-

— Nom r«*ee*i»n* «1rs nnnvrUes nflu-ielle* di
la république d'Hdïti et du Purt-au-Prince jus
qu'à In date (ta 9 mai.

Le 25 avril, un mouvement a éi:lalé au Cap
Haïtien. Un manifeste imprimé, portant seize si
£:IAIUJV3 , ï\i tnajufîtc «« mu'atrvA, et rct^t^
iT«i* «NMII« «rthe^intrv, • paru *<>u«~la re«pon«^!
lue M*S M. Eo/éhv, vicc-pré-iilfiit de t'4S»embl
tron^lituantej aniuinrint que IJ punie du ooi'd >>
separ.»t! du gouveinemetit d Hérard-Rîviére,
pArtant invitation aux autres parties de U répi
blîqiie de .*«* former e.n t̂al fe.deraiit. Le gêner;
Pierrot, naguère battu par les Haïtien» espagoti
sous le* mur* de. San-Y^g<», a été invité à *e coi
certer avec le général Guerrier, ex-membre 1
gouvernement prtivisoîre lors de farhnle du pr
sident Boyer, et commandant militaire à Sun
Marc, pour amener um* réconciliation général
et assurer le respect des personne* et des pre
pTÏèx&i. Cfi maiiUr^tc *v prononce ne* '

joint. H. Hippoi,»*G«l.n , «;...i«i.l» dH«mrd j w t M ifi e i{ p . r e w ,u t c h «

Guerrier, nouveau président provi*»ir»> !p • **. .
w t • . ' , . - ' ''. . ( i tante •• en umcufcie par aucune coosiaeration

Guerrier, nouveau président provi*«ir>«
3 mai , ce général a tait une proclamation

peuple et à t armée pour ta réunion de tous
citnyeuB. Il a en même temps a J resté aux ci-

>Ti*n> de la partie du »nd une (iroclanution pour
ur amitincer que le mouvement est général et
>ur les inviter a y accéder. Déjà , en effet, on
nuuce que Jëreroie , Mîrebalais, les Gonatves ,
iragoane, sont d'kcconl av«« la partie dti nnrd
d« l'uue-st, et lu plut gramde^wrtie du sud.
It ne reste plus que le* Ci^es et lu parue de

Cat, «uuictiov pAltic csiM^aâtlv, a fttnirrt ii«it§ îc
•luventeut.
Ou a tignifie à M. Hérard-Rivière, à son camp

obscurcie par aucune considération
étroite, et que sou ardent patrinti«me est pur de
toute ambition mesquine t individuelle ou col-
lective.

La Démocratie pacifique se distingue parmi tes
jo«ri>aiix quotidiens, non seulraieut par une in-
dépend-mee complète de tous les pari:*, ruais p*r
une étude bérieute et approfondie de tou4es tes
grand*» -question* mises a Tordre du jour par le
travail d'enfantement social de notre époque.

Dan* 1« domaine du feuilleton , comme dans
celui det questions politiques el sociale», la De-
mocratif pacifique apporte un esprit scrupuleux
d'investigation sérieuse et profonde.

il il i;'a plus qttâ
u litre de président

s , sa déchéance'""."l'i'! y°'Ui d° ""I"!!r*US*'^fîrCli.'^lfl ! " 1i'^'^P«nd«mm«nrd7.fcïiurt "nTj« thairt, de
""" "*" **" «•"•"•••*•" • musique, de cuisse, d'horticulture, eic.,ta Dé-

mocratie pacifique donne à se* lecteurs, commet les
autre» jouriiitux des f«utUet«ms romans. EUe pu-
blie en ce moment UBBAIX Hirra, par M. Aug.
de Lacroix. Ce roman *era suivi d'un mm au il r
M. Alexandre Dumas, \esDeux Frères Corses% ei
de deux ouvrages traité-» de main de maître : Ca-
roline zn Sicile par M. Ch. Didier, et les Rt'prou
vés etlet Elus par M. Emile Souvesire.

La Démocratie pacifique , publiant des travaux
importants et sérieusement étudiés sur les diffé-
rentes questions à l'ordre du jour, donne â i

p
I-es consul» étrangersontétè inlormésofuciel-

ment de Ut constitution du nouveau gouverna-
ient.

Le» détenus politiques ont élé mis en liberté.
O li U G £ Â b U— Ou

briqt
L
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Le» i3 et t" courant le* troupes turques ont

'emporté deux victoires signaléVt sur les Alba-
i«i*. Keischokwa a été prise 4'assaut après une
igoureuse résistence de la part des révoltés qui
>ut eu 100 hommes tut** et autant 1I1; bU'isé*. Il
tarait que les troupe* turque» «tut éprouvé une
>«*rttf ptus cou*iJér4lilt*., L*** furiM ont l u i é

**iich>»swa une une forte garoixin et sont icti-
réi dans leur camp, Om-r Pacha après avoir

i l 'Ok ' é dmtiu le» Aniâuttis priis il'Q»ltup s'est emparé de
«!te ville. Plu* de 3oo Albanais sont restés sur
c champ de balai lie. !!s "«t •;» 600 H«\***.

— On «*sure qu'unt* demande eu commuta-
ion de peine %î«i»t d êtr« adresiéts au conseil des

ministre* eu faveur *}L* Min* L»t-trge, et que cette
pétition est revêtue des «igtialures les plus res-
pectables , eu particulier de erlle de l'évèque de
Montpellier.

11 p.tr.iîl que \* recluse montre une grande ré-
igMution et édifie tout le monde par sa piété.

f-a pétition a ét« remise, dit-on , au garde (Ifs
sceaux p̂ r M. Viger, premier président de la
cour royale de Muni pet lier «t membre de U
chambre des «lf>p»iié«,

— L'ordre Je* bénédictins a article, il y a pou

q j ,
ah-uiiié* une table de* uu itères correspondant à

hnque volume de MX moi*.
Le* abonnements partent du i*r et du 16 de

tuque moi*. Le prix •">! de 11 francs par tri mè-
tre pour Paris et 1«» départements. — S'adresser
ranco rue de Seine, :», au bureau du journal et

k tnus le» libraires rt directeurs des postes et des
messageries.

té due à la France.
I^Ï 9j) «vrit le r** d'é-îat fonoé aa Cap a

?
une proclamation signée de ses membres.

L 3 i l é l

p g
Le 3 mai, un secoml mouvement a éclaté dans

la capitale, au Port-au-Prince. Hérard-Rivière a
été déclaré déchu de la présidence puurvïoiatinii
de la cnnstituitun du 3o décembre. Néanmoins
on lui a conservé »nn grade de général île divi-
sion et la pension u^iionule qui lui aeié accordée
pour avoir délivré sa patrie du joug du président
Boyer.

Lf geners! Lazare s *t^ adjoiru uu généra
Guerrier. Ces deux généraux «ont noirs , mais le
manifeste porte un très grand nombre de signa
ture$, notamment mile de M. D. I.espinasse, pré
6ultMit de l'assemblée îles représrntinis , rér» m
ment incarcéré pur on Ire il>i itunîslre Hérard
ïïumesïe, et celles île toutes les notabilités de la
m i n u l B l i o n n o i r e t>l î le e o u l e n r .

Hérard-Dumesle, ex-mim*if'e delà guerre et
ff éé êé il é i lë

châles u «Je
ru-JMrm.ooM franc*. OÏMIU qn iU renieni y fonder un

ëiftuti.tsement.
— On lit dan» 1«J Journal tUt Navre du la :

0 = 3 : . . .UV. i !^ . u«, \m HdVUilC, ifUI VOMI JUS-

_ .'au 7 mai, non» annoncent qne*l« port de Saint-
Je;in de Nicaragua éiaît, à cette époque, bloquég ,
par une flotte anglaise.

La même feuîlU a des nouvelles de» Étal-Unis
jusqu'au ai par le p.iijiM-hot Qiaen ojtht IVest,
arrivé samedi de New-York à Liverpool en 18

L d T l f l

Affaire du Maroc.
|.e«- j'turnam de P.iri* publient deux rapports

du lieutenant*général de Lamoricière au mare-
chai lïugeaud.

Le pfeinier rapport s« termine ainsi :
- J ni encore devin moi un noyau du troupes

régulières tel que ii guerre pourrait commencer
e:? prenant t«ut simplement ïjaeîqties jaars pnur
réunir les cuiiûugeii» cungédié* momenlancitnent.
Ce* troiirtex régulière* tnnt :

- Abd-et-rvader itvec 5oo funta«*ins et 3oo ra-
vatiers à Gueufuurfa, uon loin de M.iasser-Be-
rouaguia,

• Ei îvemui, uvet; JUU uniaiiiui et uuu cava-

• El Genaou'i arrivé le île r nier avec 400 hom-
mes.

• Nous apercevons di^tictement d'ici le camo
marocain , et son étendue est en rapport avec la

jours. Le piK»iiletti Tyler a annoncé ofttciefle-
ment au sénat qu'il avait ordonné l'envoi d'une
(lotie dan* le golfe du Mexique et d'un corps con-
ïidérauie de troupes â u frontière d» Texas. Le
président considère 1 adjonction du Texas i l'U-
nion comme un cas de guerre immédiate avec te
Mexique; nui* it est toujours très probable que
k* Scciat rejettera le traite de réunion.

'—• |,a Démocratie pacifique est devenue en peu
île temps I tin des organes tes pius cousidérabies ' vint me prévenir qn
Je la [très.** quotidienne.. Elle justifie pleinement, ' " * ' '" * - l i"1

tu resle, par te inérilede sn rédaction et la lovau-
f » _ « - . i<-_a ! ii

furce qu'on lui assigne
Le deuxième rapport contient les détail* de

l'engagement dont nous avons annoncé le résul-
tai. Nous eroyowt devoir les reproduire.

• An camp sOui Laii.i-Mtgruia, îe io mai, dix
heure» ùu soir.

- Monsieur te maréchal,
• Je venais île terminer , ce matin , le rapport

qnr voua trouver» *<mi ta même enveloppe que
qne celui-ci, et j'allais le faire partir, lorsqu'on
vint me prévenir qn une ligne ue cavaliers se
montrait dans ta plaint*, à eitviron deux lieues de
nous, et marchait ver* te camp. Une demie heu-
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s, et jéUis |>>êi à agir. A onze heures, l.ti. • Linditcipliiie de» Berbère*, le faoKiisme de I » ^ « ~ . . «
•ters cavalier* entamèrent U fusillade contre! la troupe nègre, te tout «xatté* de p'.u* -« «iy» j " 1 P K m. Ww Ci
:r»nd*garde*, sans qu'aucune parole eut éléiert nuire pié»v.u,-«, «i U C^ÎUMS: i'=cï eajsjé. j - ,le» grand'garde*, sans q ,

échangée. Nous étions attaqués à deux lieues en
dedans de nolrv frontière, et au bout de quel-
q u e minutes, force fut bien de riposter.

• Je commençai à descendre vers la pUine, eu
poussant devant moi les cavaliers ennemis. M. le
général Bedeau , avec les zouaves, les S* et 9* ba-
taillons de* chasseur» d'Orléans, tenait la drot-
ti*. M. te colonel Rogurt, avec le lu* baUill'iit del
c-hasteurs et deux bataillon* tle «on régiment, le- j Q
nail la gaucho et gardait le convoi.

• LM colonel Morris marvii&tt en colonne jwr
pétitions sur la gauche avec 5 escadroot.

• La fusillade devint extrêmement vive, a droi-
te devant les zouaves et devant te 8 e bataillon de
chaeseur». Nous avions eu prétoire doute à qua-
toiie cents cavaliers tle* Abd-el-Baluri ei i-inq à
*ix cetots cavaliers arabes.

• Les cavaliers ennemis s'engageaient en nom
bre de plus en plus considérable, entre notre en
Umt.1 de droite et la muraille Je rochers qui for
me ta berge du vallon, d'où nous descendions
Je laissai à dessein se prolonger ces engagemen»
Pendant trois quarts «l'heur* les cavalier» maro
rains soutinrent un feu qui leur coûtait cepen
<tant bon nombre d'hmnmt;* et «le chevaux : plu

\ »teurs fais ils abordèrent le* tirailleurs des zoua
v - ves, et l'un deux les traversa même pour v*-ni

Attaquer corps à ct»rp* le capitaine adjudant-ma
jor Chapui* qui fut blessé.

• Je pris le moment uù U combat était le plu
,; x if pour lancer par ina gauche deux escadrons d

'' * hasteurs, sous les ordre* de M. le commandant
iVronuy. Celte charge , appuyée de près par les

. Quoi qu'il en wtl de ce récit, In guerre extV
te de lait, I*e* journées qui vont tuivrv nous
montreront jusqu'à quel degré on voudra la pouv
sei. Il n'est |Mt ilouieux qw Alwl-el-Kader n'es-
Mie d'en prufîtcr. J'écris cette ouït à l«u* le»
Commandant de colonne.

- Veuillez agréer ,> etc.
• *ig«é

lu lil dans te Toulonnaû. arrivé le | 5 à
larseille :

L- prtece dr Jnii.*Ut« est attendu anjoard'h.i
même à Toulon. — Le vaisseau le Suffren^ » borJ

luquel M. de Joinvitle doit arborer sou pavill<

bâtiment a vapeur
[liéu.atlttuei.t de c

luquel M. de Joinvitle doit arborer sou pavillon
le coiiire-autir.il, se dispose déjà à g*gn«r le Urge.

Le prince compte partir dans la journée d^
Irmain pour Tanger.

— On écrit d'Ora* le 8 juin :
M. le maréchal-gouverneur, arrivé te 5 par le!

•••- • ^'- :ùinu.n,ii...

MARSEILLE, <3 courant, bk*gtte Constance,
(te 38 m, c. Rogtiano , diverses.

GOLFIL JUAN, %'i id. bk-gite Cor^, Je 48 tx, c.

RADK D'HYERES, i3 id. bkgtteSt- Antoine, a*
48 tx, c. Hariueiti, *el.

LIVOULNE, t'i id. bk-stte Pbe.ni, de 65, tx, c.
Gna&eo, ble.

LIVQLHNE, i3 id. bk-gtee Assomption, de 60

On «almoH • Baslit
M bftnwtt du Jwinwl.

A Par», * l'OftVe-
Curre+pondtnee de La-
M i m M C', place de
ki Boane, N» S, eft loa

ft te A
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DB L AiOHKBMWT
Trois «toit <fr
Sii moi» H
tr i an. tft

fuvr te Continent >0 fr.
Vont rËtraBjtcr... 24

«Mit n'iMMtaTimt.

Dlveracs. «f-
Ja4ie4am 36 c.

Lt* l*ut«* et taw»-
* «u a^««

Bastia. frappant, que l i n , W i « ** *« çominw» peuvent d e s opér»tian. aup«rflues pour elle et ooéw«f«
ae créer en Corse dm dubooebe» nouveaux et pro- T t j

iE,
U, c. G«rttiU, btc.

IUUI, i l id, gondole Triuilé, da S u , c. <-ui -
vuni, vin.

UVOURNE, 14 id. bal. » vap. Set»tiiaui, de 3t
u , c. Val*i, |M«*Ageift.

LIVOURNK, i4 id. mistick Assumptiou, d» 99

Iductifs, pour que nuus nenoustoyons pas rejouis

Tenare,
qui venait ' à U

frontière , et il a rédige sur le champ d o dépé
ches qui ont é'.e expédiées le soir même 3 Tanger
par le bateau à vapeur le Vautour. L * maré-
chal demnnde des explications a IVrapmeur Àb-
dhenailian ;it les veut cUîres el précises. Jusqu'à
l'arrivée île ta rép>.n»e nitx dépêches qui uni vu
confiées au Vautour, MOI troupes \K tiendron
sur U défensive , bien disputées {cependant à re
pousser vigoureusement toute agiessîon de )-»
part des Marocains.

dire quelques mots à ce sujet. désir naturel i|u elle éprouver» dappliquer son
D'après la \oi du 6 mai 1841 sur les douanes, inQuence naissante et son dévouement a plaider

il ert periuia d'eKpédUr en franchise, et par »c- cbalcureuienifnt ïo«te« l«f autres question» qui
AI.ERIA, ,6,d."b«gU«NaH««,<»««4o«.c. I 4«i«i««':^J».por.»delaCor.e,çerUin.Pro- sont si im.H.rUnte. pournotj. pays.

, '-,. t , e * 1 -^ » g duits de I île qui jouissent de cette tranentse en - ^
vertu des lois unierirure» de 1818 et de i8a6. La A i ' 8pp r o ch e de la foirçdffUeaucmireet au mo
fonte de fer se trouve comprise, il est vrai, daos m e n | o u U Q a D a n t t r o b r , J e Davires de lUsli;
cette catégorie, mats par la même elle ne pouvait v o | l l w rendre dans cette ville pour charger le

i d é b r q é e q e dans certain s ports spéciale- chandises achetée* parles négocians de notr

i't 14 id. gundale St-Cléfl*#"*, M 8
tx, c. Darniani,

Drtiubili, chaibnn.
MARSEILLE, 17 id. urtate François-Éiienne,

de 55 ix, c. Guaitctl*. larme.

l'v

autres escadron», scp..ra en de-ix U «,'«« des ca-
valiers ennemis, et en accumula près de aoo en-
tre les rochers et In tigm* de no* tirailleurs. Le
plus grand nombre de ce* cavaliers fut sabré ; 3<i
au moins restèrent sur l.i place , trois drapeaux
turent pris; le reste s enfui, dans la plus complu
te déroute vers Ouschd.* , 3<> chevaux harnaché»
restèrent aux mains des chasseurs et d« uns ti-
railleurs. En résumé . nous avons vit sur le 1er
rain , tant devant le* zoiinves que sur le ch«iuji
fie la charge; une cinquantaine d'hommes ci 20
^ a 5 chevaux tué»,
^ 1* Plu* de ÎO tués et de nombreux blessé* m

' -Sifcsnlevé» tousno* yeux. La cavalerie uoireh'e>i|
' Stymnirée à ce début un pfcu plu» nutrepref.anie
^ u e nous n'avons coutume de vuir U» goum»

•arabes.
• nous avons eu , <ïe nuuc «.ùlc , il» V.ciic: ( 2

succomberont probablement), a chevaux tués et
6 blessés. Après Jeux heures de repos sur U
Mnuilah, je suis venu bivouaquer ici ce soir,
;tiiii de renouveler mes vivres

* Tellea été 1 issuu de celte lavée de boucliers
M imprévue. Rien de ce que je vous écrivais c«
matin n'est démenti. Tous les indices étaient hier
soir sinon pour la paix absolue , an moins y><*ur
une sorte de suspension donnes Cependant,
j'ai été attaque ce matin !

« Voici, d'après fleui prî*onniers échappes ait
sabre des chasseurs, \A cause de ce leviremen*
subit : un personnage, allié à la famille imperiali
et nomme StHi-el-Mjmouii-Ben-Chénf. est arri
vé ce ntatin à Oucbda avec un contingent tle 5oo
Berbères envoyé* de Fez par le fil* de Muley- Ab-
del-Rhaman pour taire partie de la troupe d'ob
servatîon réunie devant nous. Sidî el-Mamoun
emporté par un ardent fanatisme, a décUré qn'
voulait au moins voir ùv piè* le champ des chre

* marrie , nmlgré la résistai!

* Citstor et le CotytCy arrivés
.ur rade, ont mis à te'rte le* trois b-iaitlon* 1)

1_«€ ( p o u v e r n e t n e t u &31 s i t a v e c c m p ï ' ï i i s ^ t i t v » * » t t i e v o i r tv \j*.*%à¥i/«£" V G C ± * « ~ » » - . . . . • ^ M^«.« ^.-^.^ ̂

toutes Ui occasions i}ui >e présenUnl d- fjoiliier l'encourager. Notre clianibw de commerce corn-
tes transactions contnierciales ou industri«Hei»en prentl véritablement sa mission eu iot^rvenaul
Corse : it vient de donner une nouvelle preuve activement dans ces questions qui intéressent à
de I importances qu'ilatuctie au s. intérêts de tiolre u n ai haut point notre pays, et » récompense
ile en Taisant une importante cuncesaion à la mm. e)|c la puisera dans le sentiment de son devoir
pagnie de l'usine de Toga. Nous croyons devoir accompli, dans la sympathie publique et daos le

l à j dé i atuel i|u elle éprouver» d'appliquer son
accompli, dans la sympathie p i q
désir naturel i|u elle éprouver» d'appliquer son
i Q t dévouement a plaider

LlVOURNE^iT ïl 'gléleUeSr.Jusenh, de 33 U, I « U e c a l«So r if ' mais par la même elle ne pouvait v o | l l „ r e n d r e d a n i c e l l e , i l l e c h a , e i
c Méroli,, blé tes i jasepn.ue ^ « , | Ô I r € d e b a r q u M q u ( I d w i C W I â l B l , „ , , , i p € C I , | , . raarchanaisc5 , c h e t « « parles négocians de notre

UVni)RNR.>i8 id b n . à vap. Poxxodiborgo, d« I ™*1 l ! ( l i lg l > e s Par " U e
i ; n ô m B I o ï 4»1.»11 a c C û r - He, et dont le chiffre *elè*« a près de trois mil-

«̂ » • . ( ^ . . . . . « « . ^ ^ aV;,.idn nr«veuir les abus qu on ,irtI1. Am fnue%^ .omioe «rUineinent considéra-

(ju de ligne rt uii ftiri lv.n»il.im du V léger, rt
outre, I\HA uavirei de eouiinerce1, remorquer, p;
ces vapeurs, nnt débarqué des chevaux, mule

matériels d'ariillene , le tout détacbé <it- la d
vision d'Alger.

Avec ces ir.xipes, M. le maréthal-gmivei nt-i
urganUé une bri*ad« de réserve, qui a élé dii

gée sur Tienicen «Utt» l.t journée d'hier , sons If»
ordre* de M le colonel l'éliisier. M. le marérhil
est paru aujourd'hui pour allei U rejuindre; elle
a dû passer U nujr a MUerghiu. On pense que
cetie petite culitnifr , f«rï»* il*1 9,4"° hotnnies,

rallié. Ki division a>ix urdre^ du général tle

28 tx, c. Sisco, paiiutgers.
ILE-MADELEINE, 18 id. boeuf St-Joseph, de ta

IX, C- ^ alt i , ftoiiiAge..
AJACCIO, 18 id. bai. à vap. Télégraphe, de .">i

l«, 1: Li>u, pa-.higeiis.
|HIO, 19 id. lîMsùck Hipit dp •»<> i « , r . GuaiteiU .

mirtér.ii.
KtO, 19 id. hoiulurdeSt Charles, de ï>t W, c. r V

uni, mifiérai.
ni-: LA PLA(Ï£, 19 id. bk-UcV.l lL.-de-0*i l i« ,do

y5 ix, *'. Zuuni, charbon,
MARSEILLE, 19 Id. uaqucbtn pwe AJACRIO. <l«

1 ao chevaux, c. Prudent, dépêche* et UA&iag.

DÉPARTS.

RIO, i5 couranl^ mUiiek Pipi, de at; is t c- Gu»i-

M. Agarini (Jean) traiteur à Bastia, par-

tira pour Pirilicrocr: lî  5 itu muU procliain.

Lçs prrsonnrs tjui se proposent <î'ai!er aux

aux d'Oret?.» , Irnuvrront chez, lui bonne

:lièrr, propreté et jnorlicitc clan» les pris.

APPARTEMENTS * IXiiiVA sur la Place d'or

mvs-.
S'adresser au bureau du Iii

A V VISU.
E. siata snidrrita nella serra di Cardo una nian—

za fala , orecchie sa ne, e d'i due inn> cîrca. Chi-

unque ne sapesie tUre indi^io.

tell», en .w..
l«\»SËiLL£, 14 *'*• paîp.eb.'ïï-p"*** Atarrio. de

j l'iit citfvâ44Ï, r. Pr-:d?!7', «lén^clw» et p**»aa.
I L1VOURNE, 14 i<>, b^ieau Jeune Ctéaiiie. d« ai
I IX. r. San2liiiieili, rit lest.
U.IVOlïRNET i i id. mistirk Conception, de 3»

tx, c. Bonelli, eu lest.
LIVUUKNE, 14 id. bk-gite A«omptmn , de 54

IX, c. Bttlgitdere, eu le>l.
AJACCIO, i4'id. bat. à vnp. Télégraphe, de 53

A LA PLAGfc', 14 id. uriunt* Vierge des Carmrs,
de 4a 'x, r. I ipaiflti, en les*.

A LA l»L\GF., i4 u\. l'k-gtte St-Anlnîne, de 4«
tx, c. Mnrinetti sel.

LIVOUKNE, iS »•! liai, à vap. Pouorliborgo, He
a8 Ix, c. Sisro, passager*.

A LA PLAGE, 1 T> id. mistiolc Miséricurde, de 44
tx , c. Vedrin. en lesi.

MARSEILLE, i5 id. bk Valéry Jean, de tan ix,
c. Sciaccalng.i, Inule.

MARSEILLE. 17 id. bt-gtte A§4-»«nptir,nt dp fvj
tx, c Oliva, fotiti! et huile.

tiens, et *V«t mî* r« rnarrhe, malgré la ré&istau
c«el lesobserraiiuns d'El-Genaoui, qui, tout en proprielario Pietrn Bemgn.i Benigm a Cardn ch

'oait oppo 1

ref
If* nrHr̂ ft de l'emuereur. n'osait oppn-

Fui absolu à on piincc de la famille ini-

U Gérant N.TARTAROLI.

us sars

aurait pu en faire. Cette sitoalSon euu tre» desa- b l f t _ ii importait de reebmer auprès du gou-
vanlageuse pour la compagnie de Toga . qui ne verneinent une mod*ficfttk»o urgente à éublir.
pouvant encore convenir aa fonte en fer est obli- e*«i ce que vient de faire la cliambre de com-
géederenvoyer sur lecontineol français el devait m e r u e a« BastU pré» de M. le miuislre du com-

\ ï l v b«eujle»cooditioos qui lui Voici quelle eit ceJW réclamation fondée

tx, c. Oliva, fntite et huile.
LIVOURNE, ao id. bal, a vap. Télégraphe, de

53 U, c. Lot»,

La chambre de commerce de Baftlisareprésen-
- vivement à M. le ministre combien il était uti-
le, opportun et nécessaire de modifier cet état Ue
choses. Les réclamations , dont nous parlons,
nous semblent si fondées que nom ne pensons
pas qu'01. puisse les iccueillir par une fin de non-
recevoir. M. 1* ministre du commerce a renvoyé
l*srepré«ei.tations du commerce de uasûiià M. le
ministre des finances et noua espérons que celui-
ci t empressera de faire droit à une demande qui
se reeotntnande à de si justes titres.

On écrit de Cor te ;
Lundi dernier , 17 du courant, a été a u que

pur une cérémonie des plus inléressautes pour
notre ville et pour notre île tout entière : on a
posé la première pierre de Y Usine de la Hostontca
destinée a polir les marbres et porphyres qui te
trouvent eu si grande abondance dans le terri-

de Corte et daus ses environs. Un ancien

nvoyer sur lecontineol f r ç
eïn<!.livrer ob«eujrle»cooditioos qui lui

l>v< t> iaïre c^Uij c«>«TcrsîSïï s u s itioi»»-
î lre- -.1rs pour elle. Il importait donc
pou* >.•-..̂  ...,*., pour notre commerce et pour
notre manne, en même temps qu'il était de l'in-
térêt de lu camnagiii" Jc Tega de voir modifier
cet état de choses. Comme la cumpagnie envoie
SA fonte aux usines d' Àlai» et que le port de
Roue était le point par lequel il était possible
d'acheminer vers Alais, aux muîudres frais pos-
sibles, les fontes provenant de l'usine de Tuga, il
était essentiel qne ce port p(U les recevoir. Sur

' !es réel»®*Mon* de M. le directeur de la compa-
gnie, vivement appuyé parles représentation! de
U chambre de Cû.r.ir.crcc de Sssiî^, M. \ • — :- :-

a« BastU pré» de M. le miuislre
. Voici quelle eit ceJW réclamation fondée

•,îr. ai justes titres
Nos baltuieuts n'éprouvent aucune difficulté à

faire îeuis chargements à Beaucaire. La douane
n'intervient «jn aucune façon et au moment où
son contrôle serait si facile, si peu dispendieux,
ce conliôle ne s'exerce pas. MAIS à peine nos na-
vires sont-ils arrivés à Arles, que la douane se
présente et demande à tout voir, à tout consta-
ter. U y a là de graves inconvénients. D'abord
il faut débarquer les marchandises; par consé-
quent, perte de temps considérable; dépenses non

• v cl les et assez fortes ; chances nombreuses d'ava
tries pour le» colis; puis rembarquer de nouveau
j ïcs snâsRes marchandÏMM qu'on a déjà embarquées

iuireueiivi.cciu.u, -*.- _

soldat de la grande armée, H. U major lUiani,
concessionnaire de plusieurs carrières , est veau
doter notre ville de cet important établissement
industriel qui ouvre â notre psy» une ère nou-
velle de richesse et de prospérité. Déjà , depoî»
lung-tems, les beaux minéraux ren terni es dans
le sein de nos montagnes avaient acquis une juste
réputation, mais celle réputation était plutôt
scientifique qu'industrielle , et elle ne s'étendait

, guère audelà du cabinet du (nimiraUigi&le ou du.
géologue. Désormais, grâces à M. Uliau't snvh

ta chambre de coinscrcc ua iisiu^, .-•. :r M......,- J ̂  «.eaiesniarcnitnuiHn«u*™a «r.j» s...a«..n»v.v
tre du commerce a est rendu av«c cir.pr^seroenll H y a quatre ou cicq jn«r* à Beaucaire ; par con
à ces réclamations et lavpermission demandée al..;;,..«^, ,\* _.-̂ »ir fr:iU «>t une nouvelle neilà ces réclamations el La-permission demandée al séquent de «uu.cas:
- - • • j e temps. Ce n'est

bienveillant concours d une administration J
rée, il n'en sera plus ainsi, et la Corse m
offrir aux arts de construction et à la fabrl
de plusieurs objets de luxe leurs maléria
plus précieux. Elle peut même espérer <
novellu u>ine aura la gloire de fournir te
phyres nécessaires pour le tombeau que la Fntu

• ce élève en ce moment a .Empereur Nmn.itk.r.,
1 car, ÙV.ITS qn*> la Commission du mon un

U l , 3cr.'.;n..*nt de convenance et us t.
iporut.» qu'ur. double à plaisir et tort inutilement, que le | e $ s e qQe tout le monde comui«»:-, =
«ui *i-|pïciT.b?.g* peut être faitetqu«ï«uaT?ire* neuvent| m e n i exprimé le désir que les pieireiégalement d'aplanir, c'était celle relative

Irait pas davantage pour èuhlir à jamais la re-merce et «ans aucune espèce de profit pour le treprises pour prévenir l'abus, it y aurait de l'incon-
séquénee à se renfermer dans tin texte étroit.L'en-
trée de* çoiijws a donc élé autorisée, mais à des
conditions qui assurent l'exécution de la loi sans
porter préjudice à l intérêt du commerce.

Nous nous applaudissons de cette double déci-
sion qui facilite l'exploitation du haut fourneau de
Toga. Cet iiuporuni étàhlii^mcnl est ïrr-p utile
à aotre ville, à notre paya - t! eat une

sor. Il serait très facile d'établir un bureau pro- I p,(taiu>n de
iwuv . à Beancaire, ainsi que cela se pratiqu
dans les autres lieux d'embarquement. La douane
doit se montrer d'un accommodement facile pour
le commerce, toutes les foisaurtoul que ses droits
à elle, ne sont pas en danger, car si la douane a MII

Lire ÏUca! clic est instituée aussi pour pro-
ie co.asrierce et now poi>r 'r çonirariçr par

«aurait débuter sous de plus glorieux
uspices.

M. Adriant ( Vincentdriant ( Vincent), Maire de Corte , qui
comprend si bien les intérêts de sen pays ei qui
ne laisse passer aucune occasion de lui être utile,
n bien voulu , après avoirappluni heur^tisen>cni
qUelq»"* diflicullés ipii séiti.ent élcvf'es pour



L'INSIJLAIRK FRANÇAIS.

ç delà ikttuvelie tuine , weijîr lui-1 peut donc signifier grand chose et n'infirme «t
même a U fcêïe de Mi ndjoiito e» poser t» pre- ' rie© U premier* déclaration. L'affaire reste donc
nû r̂tf fûcfi*. D*: san côté M. le Chaamne f»«*t«l-1 i«M« «fVelU? était avant U lettre du M. Bartoli. Ce
« , t -Wûc »• *•'*«» suivi «c -es v:csïr=ï, e:! v^n'j jiUmier affirme uue tout *'e«t passé très réguliè-
auui appeler tei bénédictions du Ciel sur cette i rement au scrutin , ses udvertaires affirmant le
nouvelle industrie que tous les vrai» ami» «ta | contraire et ce ttra tu conseil de préfecture qu'il
paye entourent d**jà de leurs vasux et de leurs appartiendra de statuer eu dernier an,ilyte. Nous
sympathie*. Le grand nombre de notable» de ta j «ajouterons plu» qu'un mot, c'est que quand on
ville qui t'étaient empresses de se rendre à celte est iftr de lu (tan lé de »» cause, on neU e*»mpro-
cérémonie témoignent hautement, en effet, de met pas par des attaques inconvenantes et tlepla-
I intérêt que 1 Vtiné de la Hostonîr.a inspire à tous cées, et c'est là ce qu'a fait M. Bàrloli qui prou-
les bons citoyens et à fou» les cœurs patriotes. 1 «« ainsi qu'il n'est pas aussi désintéresse dans la
Le» travaux de cnnstructioti sont (tousse* a%ec la 1 lutte qu'il voudrait U faite croire ou qu'il peut le
plus grande activité par un nombre considérable {penser lui-même. Maintenant nous laisserons par*
d ouvriers , de aorte que nous pouvons annoncer ' 1er M. ffortoti, tout en regrettant pour lui qu'il
qoe latine fonctionnera dan* les premiers jours ait recour» a une favoo de »'cfcptimeî »i u^Aaé
«l'aliât, jet %\ inconvenante :

LINSlfLAIKh FRANÇAIS.

Nous trou von» dans une correspondance par-
ticulière adressées un journal de Paris , et datée
de S'-Dotmngn, de nouveaux détail* sur la noble
intervention du Cmmii français , an tnilieu des

qm «ontji hononhlM pour un de mis compa-1 é v o i r O n dirait que L vérité s«st montrée à
trio les. VOICI comment s exprime I auteur (tu ia v o u s , i a o , iv * - -
l e l l " : , êtes contente de l'i

. Une révolution a éclaté ici l« a 7 février, les c r m s d e v o i r r ç m r ï < v>n a éclaté ici l« 37 février,
b«bit*n$d*la partie espagnole de Âuint-Domingo
•* aont déclaré* indépendants, etsous le nom de
Aipubliqttt Dominicaine ont créé un état libre
détaché (te la république haïtienne, doutil subis-
saient le joug depuis -il m*. Les Haïtiens ontété
obligés de capituler partout. Ils ont été heureux
de trouver ici un Consul français dontl'inlluence
a e« p*>ur résultat da sauver la vie à un millier
de personnes de tout rang, île tout «exe, de tout
àjje ; Les Haïtiens s'étaient tellement fait haïr
dans ce pays quêteur nom est une insulte; ils ont
cependant obtenu, grâce au consul, une capitu-
lation honorable, qui leur a permis de quitter la
place avec armes et bagage*.

• Le 11 mars dernier le Consul faisait embar-
quer près de 800 personnes a boni de trois bali-

1e l'on avai affrétés expre*, le 19 du roê

nt ici des détaiU sur
connus anjourdhu
; l'auteur de la lettre termine ainsi

1* nom fmncjU «>»t béni, giàue a In

les êvéuemr-uts mi
et sans intérêt pu

duite ferme «1 généreuse de M. Juchèrent d« Si-

• Monsieur le Rédacteur ,

• Contrairement à ses habitude» de convenan-
ce et de modération , votre journal contient dans
«4)0 dernier numéro un article où In violence le

. , dispute au mensonge , L erreur à l'hypocrisie;
.roubles qui ont agite ce malheureuï pa,t. Nous | v o u s ( , u , ) | i e t S ( m , v » t r e r e s p o n a a | , i l i té l « impu-
sommes heureux de reproduire ers témoignages j u t i o n l U i p l o i g r a v e s t s a n s r i e n craindre ni ne.;

it que I J V "

s franchis*, et que vous vous
voir sans l'interroger. Je

à la source il\>u cet article
émane : ma réponse s'adresse à s«»u véritable au-
teur plutôt qu'au rédacteur de \t mulâtre \ mais
dans cette réponse je m'efforcerai de conserver
la modération et ta dignité qui me conviennent.
Le simple exposé des laits suffira pour faire coin

[irendre que l'intrigue et la haine se sont donné
a maîn pour m'envelopper dans un réseau d'er
rcursetde calomnies. Seulement le succès à fait
défaut aux charitables intentions de l'auteur ainsi
que je me charge de te prouver.

• Le rédacteur «le cet article commence pai
nous donner îa menace de sa sagacité en nou:
apprenant que M. de Castelli a obtenu, l'annét
dernière, une majorité de ^7 voix contre 4i) tan

services les plu» â
l j

par* tes
* et qi.t lui c;i rend en-

i l é dcorç tous les jours. Cette tranquillité dont nous
jouissons c'esl à lui que nous la devons. -

, j ^7 4 1
dis que M, Colonna-Leca ne 1*<I emporté cette un
née-ci que d une seiilt* voix de majorité. H oubli
cependant de dire qu'aux élections de 184^ lei
deux candidats avaient obtenu, an premirr ton
vlu scrutin, un nombre égal de suflYiigt's : et ti>i
cela pour nous prouver que \e noble caiu'id
qui avait eu ht majorité en t84a, a dft succombe
d l'épreuve du a3 mai dernier. C'est réellemen1

faire beaucoup d'honneur à M. de Casteiii : on
prouvé par \i\ co-nbten il avait grandi dans lVs
hic «t la confiance des électeurs, combien sa c
sidcralion était à la hausse dan» le pays qu'il s <»b
stine à vouloir représenter et qui le repmis*e
Après ces observations an profit des amis de M

uitc lettre b M. Je.iu Titomat Castrtti Uaiu i* j
quelle j*- lui disait qu« tu avais tr^hi HM COQ-

Je le nik- <U- uit* parduttaer ce moment u er-
reur et de croire que c'est ma position Seule
qui m'a conduit a cela,

Aujoord hui que je sais que l'on veut faire
usage de celte lettre pour attaquer ton honneur
je- me tais un devoir de t avertir de ta fausse de»
inarche que j'ai faite.

• 'l'on ami, Signé : V, CAITEIXI.

• Calvi, le an' mai io"44- *

• Toujours avec cette bon no !m qui le caracte-
se, l'auteur de votre arbetr i.e craint pas d af-

irincr que buti électeurs (1) ont déclaré qu'ils
anraieut eu i'iuuriitinn de donner leur ftuilrag** u
M, de Caticlli, ft'ils n avaient dû voter pour moi.

en déclarations suivantes de six de- ces thèmes
acteurs prouveront, (V& t̂tre, que bien loin d a-

«ir abusé de leur uoiiUunce, en écrivant leur
ulleiin , je n'ai fait qu'exprimer letir véritable
^Uioté. C«* n'est dune pas contre moi que ces
ecteurs élèvent U voix , c'est contre vos étran-

;esutlégaiionsqu'ils réclament avec énergie; c'est
i>\ei mensonge* qu'Us dontMMit au tl*ltu£iiU

* Nou» soussignés Ma«tngli 'ean~\ndré adjoint
municipal, Gautiié rSrrrtr négociant, Uaina&so
Joseph marchand , Sabltô Anlmne, boucher, et
Mon sr h «court Charles boulanger; ayant eu con- I
naissance qu'une opposition a été faite contre
I élection départementale du a3 du courant, qui
accuse. M. Bartoli, Maire, d «voir nbusû de uotru
confiance et trompé notre bonne foi en inscrivant
sur nos bulletins le nom du sieur Cotonna-Leca

> François, déclarons que M. Bar toi i susdit avait

• toute notre confiance et que le uoiu qu'il a érril
• sur notre bulletin a été la véritable expression

de noire volonté.
• En foi de quoi U présente déclaration a été

• faite et signée par nous.
• Calvi le 3o mat 1844 » — Signes : Mastagli,

G au die, Raioasso, Sabbô et Monschecourt. •
Suit la légalisation des signatures par l'adjoint

municipal.
( Nous supprimons cette légalisation qui n'a-

jouta rien à la lettre de M. ftartolî, )
• Si l'on devait ajouter foi à vos paroles, les

opérations de l'assemblée électorale que je prési-
dais n'iiurnient été qu'une suite d'illégalités fla-
grante*. C'est faire bsen peu d'honneur aux niera,
nres qui siégeaient au bureau , parmi lesquels fi-
gur.iient un ancien intendant, un juge au tribu*
nal, un maître en pharmacie, un maire et un pro-
priétaire éclairé : c'est faire aussi bien peu d'hon-
neur à M. de CasteUi lui-même et à ses «mit qui

.ne décision au bureau pii»o U !a n i a n t e des*!* sentiment exquis des convenances qui caraetè- 1 comme de* vrais lions du désert, le* s<.htaU de
t t>lx« „ . • . . - , • , «•« l« ^ M e candidat. ! la France se sont précipités sur lw indigne* TW-

. Nulle autre réclama «on ne t éleva au sein de 1 . M. Casteih rente aujuanlV.: V=?n,,i ,U Tad-1 ! . , . „ „ A* .«..« 1-. ,i«.;ÎI i « .A... „ . , - ? . ; t n'nM

taaùous au procès-verbal, personne »e se plaignit
tk U* conduite du président ri des membres du
bores».

• U>i* la morgue aristocratique froissée; mais
une défaite aussi éclatante qu incontestable, ne

it pas condamna* le noble candidat à un
tilence absolu.

• Après de mutes réflexions, on déposa à la
«ms-préfecture une opposition , fruit de veilles
t>ttlç profonde» elucubraiions.

• Daus cefaccunt, comme dans votre article,
Monsieur le rédacteur, on parle d* bulletins re-
•JMS ouverts, dedépouilletn«iitdu scrutin fait par
Le président tout seul et d'nuitcs absurdités Geoi-
blablea.

Le procès-verrai, rédigé au seiu de l'assem-
blé* et dont j at donné lecture à la lin de La séan-
c*;, est ia pour constater qti«r u» D tes Us formel et
luiiditions voulues par la lui uut e u ÏKIWI*
observées, ie crois pouvoir ajouter, que la cura-
position du bureau ulic qu'elle avait eu heu, e
tait la meilleure garantie de la sincérité des opé-
rations. Lisez la déclaration suivante, Monsieur
le rt-<l acteur, et avouer, malgré vous , que
moindre doute est impossible sur lu régularité
di-s opérations du a3 mai.

• Ce jourd hui iEr juin 1844 > '** soussigné!
fr'ratrçou Ueiignorio, juge au tribunal de Calvi,
Louis Flach, Antoine Inégal u pi et Pi«rre-Marii
llossi, ( Milaiti Fierre, luibitanl la commun
de BlofUetuaggiore ab«*nt) tous propriétaires
Calfi, se sont trouvés reuuisa U mairie de Cu
vi, par»uitede U conv«jcaiti>ndc M. Joseph-Aï
guste Ufcttoli, nuire de U ville.
-M.le maire » donne communication aux sou

sigtits, d'uuc lettre parlaqtieiU M. le sou* pré
fet de Calvî demande dea ruiibeignement» sui
plusieurs irrégularités qui auraient signale
tenue du collège électoral qui a procède le 1
mai dernier à k élection d ou membre >lu con

• seil général pour la circonscription Je Calvi
Catenxana. :
• Les soussignés, invités dans Uur qualité de

membre* du bureau dudit collège électotal, à
• formuler leur avis sur la vérité ues allégations

fait allusion la lettre de M. le ^ous-
préfet ont déclaré que dans, la réunion électora-

u il prouve sa reco.m3.ssance : après avoir ca- ^ ï e t e d e f o l l e timMtit piu s a« trois cents des
>mme, 1 ingratitude est ondevotr. _ l e u r , 5Ont Tt%téi mr , e e h a n j p d e U u i i l e . sans

compter ceux qu'ils ont eu le tempi de recueillirMJÎS tl a beau faire, la force de U vérité Tac-
'shte. Le public sait que, sans l'appui de l'adiui-
mnation, le juged'instruction, malgréd'incroya-
les éfTorts , ne serait pas parvenu à réunir la

îtié des suffrages qu'il a obtenus.
• ToiH, Monsieur le réiacwur, ce que j'ai à

épondre pour te moment à votre article du 20
le ce mois. A de* assertions gramme» et caîuiu-

euses, j'oppose des raisonsbasce» sur des docu-
ments les plus irrécusables; je n'ai besoin que
Hre vrai pour détruire cet échafaudage d'igno-
;s attaques.
• J'attends de votre justice l'insertion de celte

lettre dans le prochain numéro de votre journal,
qui me dispensera de recourir aux voies léga-

es pour vous obliger à faire droit à ma demande.
Je suis avec u n* considération bien distinguée.

apte
et d'emporter.

• Les pertes, grâces 9 Dieu , ont été beaucoup
moindres dans nos rangi. Nous n' avons eu
qu'une trentaine d'hommes blessés dont deux
ollîciers de spahis et six morts parmi lesquels
on cite le HU du général tVovigu. -

Le CotsTiTDTtoMNKL voit chaque jour s'ac-
croître son succè*. /-« Jaif'Errant si attendu pa-
rait te 1% Juin selon la promesse faîte.

[ P»tr aux Annonces, 1

Calvi, le

La Maire de lu ville de Calvi,

BARTOLI.

4 jui-i i844-

Sûià receroïi* 0« M. BarSol: , insire de Ga!»^ i ('K CJSICHÎ , je passe à des faits d'une plus haute étaient là et qui avaient le droit de contrôler, en
«à îeiirs siï!»»nin» en réponses laniclc que nousjopav*t*- jqueique suru», iiiut ce qui se fusait. Eh bien!
avons publié, dans notre dernivr numéro , &u* * Vous prétendez, prouver par nu raisonne- Quelle* sont les véalamalians i]ui se sont élevées
l'élection de Calvi du a3 mai dernier. Notre im-j nient spécieux, que la lettre arrachée à M.Vi^cen» m " " "1 eiociion ue liaivi uu 3J niai oernier. notre im- ">•="* s|»»-v,icti», »juo i<* rçuic «rr-aiiec d «., • ;;:cen:
çariialité nous Un un devoir d'accueillir «;eite let- Castelli est l'effet d'une volonté libre et spontanée,
tre , bien que son ton té"^>'s! 2V'1.;!""»» <l« celle j
convenance et de celte modétaùitn que M, Bar toi i 1
reconnaît à la rédaction de t'Insulaire^ et qu'il
aurait dû prendre lui-même pour modèle. Des

n*e*t pu» «lue à une influence irrésistible.
115 ttuiiic ccïîc Î4!sç»»*« pièce, et elle seule

qui vous a donné asteade voix pour crier à l'indi-
gnité, à l'alms de confiance. Vous avez largement
récompensé la doritité de M. Vincent Casiclti qui
a le malheur d'être votre débiteur. U doit à votre

11 sein de rassemblée? Le» voici : ta première rè-
Umation avait pour mu ùc t«îrc prononeçr 1»

clôture du scruiin dèsquele-i trois heures, a par-
tir île l'ouverlurc cïe ta «éance étaient écoulé

q
tir île l'ouverlurc cïe ta «éa
Cette réclamation fsit

, p
étaient écoulée»,
par une décision

d l'
p p

du bureau portant que céuitenlrer dans l'esprit
tle In loi que de laisser le scrutin ouvert pendant
plus de trois heure*, afin du tlnnner le tems aux
électeurs forains et aux électeurs attardés d'arri-
ver pour prendre pm V U lu vt'iàtion; !û seconde,
formulée, ainsi que la première par M. de Castel-
li d i à ' él q

cour royale ron-

_ii ai»'.•!**! nn ne saurait rien ajouter ni e,,'eTcr
par de simples assenions dans un sens tavoi*»
ble 00 contraire, et pour ceux qui croiraient
pouvoir s inscrire contre la véracité de sa te
neur, ta toi a établi l« mode d'après lequel il1

ont à s« pourvoir.
• Fait à Calvi les jours* mois et an que dessus,

dans In salte de la mairie, lieu (Uns lequel tes
les soussignés se sont réuni*, signés : Fîair'n, V.
Dcsignoriu, A. Legalupt, Pierre-Marie Kossi.

1 Le maire de Calvi président de l'assemblée, sî-

• Je suis trop désintéressé dans le résultat de
la lutte pour que je doive m'oectiper de tu Jéci-

faits graves, sérieui, qui reposent sur des tém
gnages respectablc> ont été avancés. M.
qui a e.i U îcîV.ps pt;ur lai, a UÎÎÏS::*.Ï *1S5 de'.'îars-
tions contraires, sur le mérite desquels chacun
peut se faire une opinion, d'après la po&iliou m

courtoisie l'honneur de figurer dans u
. Vincent Castelli doit maintenant apprécier à
] l*»]«'*« valeur votre discrétiou et votre
. Au teste il n'avait pas attendu l'article de \'In~nie de quelques unes de* personnes qui on don- i, tendait à ne pas permettre qu'un électeur

tulatre pour revenir de son erreur; le cri de sa con- vait en instance devantneces témoignages ap
pas le caiactère de science lui avait imposé I écrire te lire un arrêté du conseil de prefeetnre

surlendemain des élections la leur i après Iran s- a voter. Celle-ci encore fut également écartée partout le mérite d'une première lettre, contre la
cri le que je suis forcé, malgré moi, de publier. • 'btenir une espèce de

ïou que t« canseil de préfectuin va prendre «tirdénégation embaraisee, détournée <-t qui n nucs-
ïs gue !tf désir qu'un a tU ne |>u^tro» desservir
M. le M»ir<: de {^vi. Celle dénégation tardive ne

L j L'auteur «e larticls pttmi^'lins v>*rf**
Ignore, son* rinatc, que jw n'ai étrlt qitt huit b rtaiu, avant de termi*

. Je m empresse de te faire connaître que dans l ĥ miro. Psurraît-ii me m est impossible de ne pas dire un mot sur
un moment dirréOexion et de surprise j'ai fait éfciitciiï-*jui uni tt tadté*

p
• le da i 3 mat il ne rien pusse, à leur cou

li d l é t
p

naissance, que de régulier et de légat ; qu ainsi
que le procès-verbal eu fait foi, toutes Les for-
maiiiés voulues par îa 1«> oîîtëtîJrsaîpites; t j »i ï ' s
oui luus signéledit procès-verbal après lecture
Q ' l d lé

On lit dans te NouveHUto de Mantille du a5
uin, la lettre suivante publiée ce tuatin dans le

Sud qui confirme la nouvelle apportée par le Pha-
ramond d'un eo gage meut nouveau sur la frontière
du Maroc.

Un second engagement a. eu lieu entre nos
troupe* et celles de l'emp«r«ur da Maroc, an nu-
lieu de circonstances <\u\ ajoutent .1 ce tait une
haute gravite. Voici comment un le raconte :

• Le i5 juin, M. le maréchal-gouverneur, qui
est à la tète de l'armée, chargea les généraux La-
iH or ici ère et Bedeau d'aller demander une entre-
vue au gênerai marocain. Ces oiïiciers supérieurs
Hrent, eu effet, connaître leur intention au chef
barbare et iU obtinrent de lui une réponse favo
rabte. De part «rt d'antre, oa éuit convenu de
mesures à prendre, et les deux généraux fran
cais , après avoir placé trois régiments dans un
lieu d'où ils pussent surveiller l'en Demi, s étaient
ivnucés avec une escorte de force égale a celle qui
devait accompagner le gênerai marocain. On
viùt commencé a parlementer. MAI. Ijainorieië
et Bedeau exigeaient que L'asile du Maroc fut dé-
sormais interdit à Abd-el-Katlerqui devait en c-
immédiatement éconduit de l'empire ; ils de in a 11
datent en outre que U rive gauctie de la Ta
na fût JesarmaU reconnue mmrae appartenant

g p p
Qu'au surplus ce. document a un curac^re lé-

i l i i '

pp
t» France. Sur le premier point, ils obtenaien

lè i f i l' éune complète satisfaction; et sur l'autre on éta
convenu, après de longs débats, de s'en remet
tre au* déçisiocs fJ» la diplomatie, quand ur. in-
cident tout à fait inattendu est tenu interrompt
cette entrevue parlementaire.

• Cet incident n'était pas autre que le bruit
delà fusillade. L'escorte qui accompagnait nos
deux généraux était vivement attaquée pat 5,000
hommes de l'armée ennemie. A cette violation
inattendue du la iiève nkiprGqusîiies* «urée
pour l'entrevue des chefs, nos soldat» untépronp e e , p
vé une telle surprise que le désordre s'est rais
d A», ni dans les rangs. Débordé* par l'en n-nu, ils
commençaient à battre en retraite et l'audace des
Marocains s augmentait de l'espoir de notre dé-
faite, quand le .«ang froid et le courage sont ren-

nos bataillon* ; c'a été un mo-
de r et uur et d'élan magnifique. Arjem

Nouvelles Diverses.
— L'ordre des ivocats pris la cour royale de

i*»ri* vient de prendre une décision qai peut avoir
pour conséquence ta suspension delà ju»tice dans
tout le ressort de la cour.

On sait que M. le premier président Ségaier
est fort sujet aux boutades et aux excentricités ;
les jeunes avocats qui osent plaider devant lui
doivent avoir le rolwreta-f circa pectus dont par-
e Horace s'ils ne veulent ctre désarçonnés par
es coups de boutoir de ce terrible jouteur.

U parait que l'âge est loin d'avoir corrigé U.
Séguier de son humeur belliqueuse, son caractè-
tre sous ce rapport ne tait q«e croître et embel-
lir, il y a peu ue jouis uu jeune ;i¥ûc*t Tcoaiî d»
perdre son jeune fils; il demande, les larmes aux
yeux ta remise d'une affaire dont il est chargé, le
premier président fait une ftpause de Brutu» et
dit : qu'eut-on perdu femme et enfants on ne doit
pas se dispenser de rendre I» justice.

Ce trait ei tant d'autres ne constataient qu'an
lanqutt de convenance; dans une circonstance

récente M. Séguier est allé jusqu'à prononcer de
ces paroles qui sont l'expression d'un mépris ou-
trageant pour l'ordre tout en lier des avocats, di-
sant que bonnes ou mauvaises les avocats se char-
geaient indistinctement rie toutes tes cause*.

Î e conseil *îe discipline s'est réuni cxiraordi-
nairement hier et aujourd'hui et après examen,
la résolutioti suivante a été prise à l'unanimité :

• Les membres du conseil des avocat* agissant
• en leur nom personnel ont décidé qu'ils ne plar-
> deraient plus devant M. le président Séguier,
• îusqu a ce qu'une réparation publique ait été
• taite au barreau attaqué dans son indépendan-
• ce et dans sa dignité. -

Demain à l'audience de 9 heures, le bâtonnier
M* Chaix-d'Est-Ange et quatre des plus anciens
n3cnîbre5 4e l'ordre se présenteront à lu barre ; ai
M. le premier président juge convenable Je «'ex-
pliquer sur la (ettre qu'il a reçue, ils auront à ap-
précier si la réparation est assez générale et assez
explicite. Au c.is contraire, iU ne retireraient pu-
rement et simplement.

Dat>« 1 Att«tnie de ee qui doit se n«it<M>r deu»aiar

une grande émotion régne au priais, comme nn
le pense bien, lot procureur-générn), M. Hébcr^
a eu nue entrevue avec le b;\tonnier de l'ordre
des avocats et un entretien avec M. tu premier
président^ On doit <>«pér<*r que U crise n'ira pas
plus Uiin et que M. Séguier croira pouvoir duo-
ner îles <*xplic9tions stifnsantes.

— LMiatinuMtt a vini-ur du rnnimcr
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Le» travaux du pont <
é ié l

Bardeauxy capii, Cumhos, eu arriva aujourd'hui ! — f

à deux heure» d'Alger. d'où il eç* psrtt le 16. ! poussés avec activité, le tablier est sur le point' s'arW't̂ nt r»n i< .t.; tûèttie tuais.
Au départ de ce paquebot, on venait de reee- 1 d'être entièrement terminé et l'on assure qo'à d»- i P«edant W* qu*lmiê* joues s e i séparent le

voir a Alger des nouvelle* du gouverneur-gêné» j ter de dimanche le passage sera praticable pour \ tes des derniers arrivages, les événement! ne

IWaucJtire sont enfin \ terre, par I Obio , arrivé avant-hier à Liverpool.l

lesdJ

rai datée» du to.
D'après ces nouvelles, le « iféchal Bugeauiiqui

| ie» piétons
1

s'était mis en roule pour la frontière du Maroc,
l'était vti forcé, de rai an tir &a marche par suite de
chaleurs intolérable* qniavaîentfrappé plusieurs
soldais d'atteintes cérébral».

Le maréchalgouverneurespéraii toutefois être
arrivé su camp Lamoticiéie le i3. Les nouvelles
qu'il avait reçues de ce lieutenant-général annon-
çaient que le camp des Marocains grossissait de
jour en jour et qu il paraissait bien difficile d'évi-
ter de nouvelles bostihtés.

Ce» nouvelles ont été reçues par voie de terre
et communiquées officiellement par le général de
Bar, commandant la il m lion d'Alger en l'absen-

edu maréchal Rugeaud.

Huit jours après la circulation sera eotièreroeat
blirétablie.

V* •ai«» kl«itt tri '

&aii»n du Tecas, continuait à piéoccuper l'atten-

le manifeste , si tsepa»

t a IKUVBH lit) J

tion de l'Union.
L'incident du jour est

A. Ftrffl. à l'Oflkw-

— La chambre après une lutte tuai vive s'est
décidée pour les compagnie* financières a l'ex-
clusion des compagnies lermîere*. Quant a l'ex-
ploitation des chemins de fer par 1 État, personne
n'en a voulu excepté M. Crémieux; le principe a
été appliqué au chemin de fer d'Orléans * Bor-
deaux; il est probable que la décision prise ser-
vira de régie pour le* chemin5 de fer qui restent
a volet. QU</'4UÔ U «.utuiùîc fuC ..oa.brôUis cî
animée au moment du vote sur l'amendeiueni de! tant plus décisive, que dans celte brcon&bince il

liemment attendu du général Jackson.L'ex préù-
dent a publié trois leitres-sur ce sujet, qu'il a exa.
miné tous le triple rapport politique, rziUlairvet
commercial, et il conclut formellement en faveur
de l'annexation du Texas.

Lnpiuion du général Jackson a fait une vive
impression dao& te pays, où son nom est loujoun
pûpuisïrc, cl e!!s da:t svair use inS::eacs d'= -̂

JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonres Légales.
Le» feurt* « a

tm tarait #ur Un* -
**•* frmto.

Bostia

M. Muret de Bord, les passions politiques n'ont s'eU ouvertement 4**̂ *rt de wu ami Van-Bur<
en rien influé sur la détermination de rassemblée, J qui, comme on sait, est hostile à l'annexa lion,

beaucoup de conservateur» ont voté contre I L'état d'effervescence dtns lequel ces pénpe-j.'U . - ~ » . *&* b e p q pp
11 pnraîtque ue»'mauvais temps ont régné sur j l'opiniou des ministres et un grand nombre de lies diverses jettent les esprit, empêche de for-

la côte d'Afrique; un l>Altnit*nt à vapeur expédié
pour Oran avait été obligé de rentrer ilan» le port
d'Alger, et le steamer qui p.irteta correspondan-
ce dOran a Alger, était en ret»rd au départ de la
fi/fe d« Bordeaux.

membres de la gauche se sont associés a la pen- mer aucune conjecture sur le résultat. On peu i l P '
tée* du gouvernement. «".»!«...ir- ,l »n n i n . . . a n t i r . . . t » . * ..„-. „:...!.. I

subi, ainsi que
vmp*, l'exanten u
mee par M- le mut
plans s""" -

t <H>ut>titjcuon i luu porta
de revenir de Paris après avoir

favori1

s'attendre, d un moment à l'autre, a une résolu-1
— Le^paquebot Loua-Philippe, entré au Havre, j tion extrême, qui pourrait cliaitger toutes les con

apporte des nouvelle» directes de New-York, jus- j ditions de la question et lui duoner une solution
j qu'à la date du a5 mat. Les avis reçus en Angle- \ imprévue.

' daos le
• M *j»éciaU.' nom-

• ux publics. Ces
.*,* légères muditi-
^ une enquîUi pu-
If ré^tthnt de cette

LE CONSTITUTIONNEL
LE PRIX EST REMIT A 4 8 FR.

Pour les départemens, commence la publication du 1 Ï T | | J F i n i t 1 \]fïï\ par EUGÈNE SUE,

îe 25 juin 1844. 9 4\}lw'hnn\\ïm9

Toutes les personnes qui ne voudraient faire courir leur abon-
nement que du Ier J U I L L E T 1 & 4 4 recevront en supplément tous
les chapitres du J U I F - E R R A N T , qui auront paru en ju in .

On s'abonne à Par i s au bureau du j o u r n a l , rue Mon tmar t r e ,
, et au bureau de toutes les messageries. (€948 >

ulique
«uquèu *eru lui LJUU le ^ fit pourra
jaiiir,3.ut;aBiflïenciîment •;• " ****inn..
atusi qu il en a le désir , te* u . ^ Juu pro-
jet d«k loi (j«i règle définitivement Cv qui çooeer-
tie l'ëubltsitemeni d utt véritable port à Ba»ûa.
Notre y.U,le a ainsi dans ses matys son avenir ,
c'est à elle i compcmuLra *es vrai* intérêts et a
luire tout ce q« elle dot* pour mettre U gouver-
nement à
caetîc.

b u t 1-1. t i - ' i i . v •
suj ' •••-:* les eoik'jji
hv •-. liaient pa» jusqu'à Touloir ta
nniu, ,.- . . . ...lîenowni I»UOT tûuûU^os. LUIS
sont vivre l'aiglon, semblaient-ils dire, mais que

1 ailes soi en ï cmipées , <p>'i) t« pttis«e plus aé-
rer dans les î. r**! Et, Midam^oe
.elqurs nrat,. ut ou AmmAêt»U% la
îftosop^ûe'svcx j . _ -_ n telle, qa'vtte a don
• lieu à des personuaûlÔB ai peu ordin -

commission ,

14 p mt U g
avec pro«putu4e et efu

é p p
palais du Ltrittmbimrg, «MiéUe était l
ia Chambre > Elle- restait mmle et indécis t o i -
d̂ tnt ernq iriu^^ I* «vrtdfla nhitotonhte i ét««n
msprtis * ta Chambre des Patru li a faltu , pour
a sauver, queM-Cotitih pr^emàtà MM.le*l**H-«
Mi pm^ramtttv r<»mpl̂ t d*ïcuseiçaerneat phtki-
iophique de» collèges ; il a Ikttu que Si. Vtllemaitt
eur remît sou» les yeux U liste des auteurs irré-
prochables dont ta tevtur*«st coni«itlée soit aux.
Clév« , soit aux n n t w i ; i ï m CaUu qu'il leur fît

d iéï i l i è l é4it

Dm projet dt M sur t instruction secondaire
voté par ia Clunmfcr* det-Psù*.

, îl y a ^œlque» mois, t* ministre de

tevr bttaii U saTicrion Hn minMire.
Ri*m ta deMos n'est changé. •• ,\ y s*«-
gne . * Le conseil royal, en j 'e re-
marque un membre ùc uc ^ "•*• > ft?
peut que *^^ono^^r «le voir «e* travaux c<iuvert<>
de In signature royale. •

L'urtirle 3 , article additionnel , proposé par la
« o n , eût porté la perturbation dan* le*
,, s'il eût été 6dopté «Jvec sa rédaction pri-

, ve . 11 ne se serait agi de rien moins qne d'ac
Inr K m pères de fiimille lav&cdlfé dl irtrodm-

•: tlarts ces établissenieQU , pour y donner !*tns-
riirtinn religieuse i leurs enfants , qui bon Irnr
•ût srmbiê , prêtres catholiques ou ministres prn-
testants. Dés-lnrs , plus d'unité de direction dans
l'enteignement religieux ; a la pUce d'un a u m ô -

Clév« , soit aux n n t w ; ï q
loucher au doigt ccU«T«riéï <•«« si le siècle é4ait
revenu , le fait est iuconrMtabU, • des idées re-
ligieuses et catholique* , c'était a cette philoso-

t g n j ; p
nier désigné par VevAqne, muni de pouvoirs spé-
ciaux, et responsable de 1 instruction religieuse
des 41ères, une foulé d'aumônier* privés, agis-
sant sans délégation ap«cïate, et soustraits, par lé1

<*hr»rc *)*« p?r<»nii > i fout rontrAle d« l'adlninis^
trait oc ; la discipline et l'ordre rendus impotsf-1

b l s d s germe* d'anarchie et de discorde dép*^*

«ns, c était du corps e'nsetgtjam que sarts^t, en
quelque sorte , la réforme salutaire de la phtlo-
sophife. Ailleurs, elle se perdait daas de» théories

i j *i»4*liMne Dans le»

bl.
se*
maii
oo moin
l'instruci

d'anarchie et de discorde

l'homme à ta sensation , i
mee par le plu» ingéme»*»"*11

IANIALE PiUTIGO
TER LA STIMA PKI FONDI RUSTIC1
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Un volume in-8* 7 fr.

OEUVRES JIDIGIA1RES
DU PRtSÏDEST 1IF.NRI0N DE PENSEY

MARSEILLE in id. brick goêl. Antoinette de 5i
tx, c. La porta , diver. !

DE LA PLAGE ai id. tartane V* des Carmes de1

4> tx, c. Liparelti, charbon.
DELA PLAGE ai id. brick goél. St-Antoine de

48 tx, c. Marinetti, bois.
I FAVONA ni id. bceut Assomption de a5 tx, c.
i Peut, planches.
JLIVOURNE ai i.l. bateau Jf Cirante de ai tx, c.
i Sanguinetli. blé.
LIVOUKNE ai id. bat. à va». Télégraphe de 53

goél. Deux Amis

Mtr une société de Jari&ronsalic» et

trau, av« QIK notice binjrnphiqnf par M. Rnzcl avocat.

t vnï prnnjl in-fi° à 9 colonnes 1 f» Tr.

PORT DE ItASTIA.
A R R I V E E S .

TOULON ao juin, btirk gi»
U, c. Ersa, dtxcr.

cpt..

tx, c. Lota passagers.
| PORTOVECCH1O »3 id. brick
. de (»!» ix, c. Àifonsi , bots.
iLlVOURNE 94 td. brick goël. Assomption de 54
I tx,c. Belgoiîere, blé.

LIVOURNE 'i\ id. misuck Conception de 3o tx ,
| c. Bonelti, blé.
iLiVGUtvriE aô id. bal. à vap. Sebastiani de 5i [

tx, c. Valzi, passagers.
ST-FLORENT a6 id. goélette de l'eu Étoile, c

lugan.
MARSEILLE aG id. paquebot Ajaccio de 120

ch. c. Prudent, dépêches.

D É P A R T S .
LIVOURNE ao id. brick goêl. Phénix de 65 u ,

c. Guascu, les!

PORT0VECCHI0 30 id. brick goêl. Constance!
de 38 tx, c. Osé, lest.

LlVOUtlNÉ 20 id. brick goël. Assomption de 60
(x, c. Genlile, lest,

MARSEILLE 21 id. paquebot Ajaccie de 120
ch. c. Prudent, dépêches.

LIVOURNE 21 id. goélette St-Joseph de 38 tx ,
c. MécolinT lest.

LIVOURNE aa id. bat. à vap. Sebastiaoi ai 3i
tx, c. Valzi; passagers.

AJACClO24id.bat. à vap. Télégraphe d« 53 |
tx, c. Lou, passagers.

SOLENZARA a5 id. mistirk Pipi He 29 tx,
Guaitelia, lest.

BON1FAC1O 26 ici. gond, St-Pierre de 5 u , c.
B l U iBnnelli, vin.

ST-PRLEGUINO a6 id. bateau J° CléaDle de 21
tx, c. Sanguinetli, lest.

LIVOURNP; 16 id. bat. a vap. Pozzodiborgo de
28 tx, c. Sisco, passagers.

U Gérant N. TARTAROLI.

, «M 1 *ap*M des motiU qi
i ambule. Lcso»êis»e»ratsotw noustiéiarminentao

rendre çoibpt«4le U tltï.mjsion de ci
, „ Chambre ùea Pair», ei tio* modiftca

n w i les plus importantes qu'il a éprouvées.
Cette discussion a été li»ngueT rive, solennelle;

elle a iurê vingt-sept jours ^ les plus Uaute& qnot-
tioAS de politique et de morale ont été agitées et
• pprotoadiet* Les plu* grands et les plus ardent»
orateurs de la Chambre ont prU presque chaque
}aur la parole. Ci ton», avec le nom du miuUir*
de rinstruction, publique, qui, grâce ason talent
toujours U m&ine, a s» modération et à lu sages-
se de ses vues , a eu dans ces débits l'avantage
de ramener la Chambre à son sâtitimunt sur
prtîqne *ou*** l«s questions , citon» Us noms d<

| MM. GuUot, Cousin, Portalis, tle Monialemberi,
Vassy, Montalivpt, de forante, Séguter ,- Martin
du Nord, et aussi léltiquent rapporteur de la
commission, M. de Broçlie. Ce n'est qu'après
sept joun 4s ducusîian générale v que la Chatp-
bftt a passé à U disoti**mn de* articles.

L'article Ie'est peut-ôtr«f ^elui de ton» qui
dooné lieu aux débals les plus vifs. Dans le ;
paragraphe de cet article , sont (oui siinplemen
énuroérés le* objets d'études qu« comprend l in
struction secondaire; tu*is ii-r,à ,;£tîc ér.ïimerft
lion SA rencontrait li philosophie. Personne ni
gnore à quelles violente» attaques, depuis quel
que temps , c*tte science est en butte. Or , ion
ce qui avait pu se dire au dehors, dan* la presse
jootitlienne comme dans mille pamphlets , s'est
reproduit en entier au paUU du Luxembourg,

j>hrt
justement aceusée* ti
écoles de l'Université"

de cet en se

Dans le»

au contrai" ,

lalu
ni libre et nouveau

doctrine

, par l'introduction de ces étrangers, dans
tisons d'éducation , et noaiemetit la'rnine c

s pvochalne de ces établissem«uts. Heu
itàh pAbliqu*. si^aaiairt-t-t «•*.gs-. j «*-

l i le r*cou»ftt «t qttesuffi pour que la commission le reconnut,
par sa nouvelle rédaction qni a été adopté», eH**
confiât l'instruction religieuse non à plusieurs ,'
mais à un seul autoAniernu à tout autre ecclé-
siastiq1 * '* --•-

eiutfteor de Con-

pies n'ont pas abandonné se$ doctrines; et c'est
sous les auspices des plus illustres tic nos con-
temporains , comme s<)ns l'invocation des plu
r̂?.n'J< nnms de la scisnoe, qu'est demeuré plac

h i l h i e de no» éwSc

MA=TIi, avec une nouvelle 1
de la phiiosopïilr, U

gic Piirmî le
u5 marchant «Iroii a !«•

eignement philosophique de no» évuicà
amendement législatif ne viendra pas ré-
:t mutiler. » Grâces à oe« éloquentes paro-

îqae, non choisi par les pères de famille, maî»
lent a a torisé par l'administration. Ce même

\\c\t porle qne l'instruction religieuse sera don-
iée séparément dans les éiablîss«tnen(B publics
t particuliers, aux élèves qui appartiennent à
les communions différentes. Cette pretoripticro'

est fort ariçieooe ; on la tronve répétée Cent fuis
dans les règlements universitaires, et depuis qtra-
rante ans, elle est mise en pratique dans les col-
lèges royaux et communaux, de sorte que ik
chambre des pairs n'a pas pu vouloir établir quel-
que chose de nouveau. « Mais , comme le remar-
que M. Viltemam , il a paru qti'au moment où les
établissements particuliers devaient passer sou»
un régime de liberté, la loi pouvait reproduire,
avéoaahuuïc 2*jt(irité, une vrescription si jasle.
L'instruction .morale et religieuse, ut-il ajoaré,

Cr n'est pas

et cette.
s, U chambre est revenue

me TUÉ sdf f« cAVWfrt* <U U r _ . ,
sortie triomphante de la'rude «preuve

à laquelle on l'avait soumise.
Le second paragraphe du même flrtîçle a élé" a-

- *-:——îveet bien éloquen-
matière et la forme

Le second p a r g p
Iopté,mai* non sans une bienvivee
e opposition ; il porte qne la mati

a donc ici «ne signification précise. O n'est pas
iinç çx.h'̂ rtafirt'» cténéral*» et indéterminée au sen-

1 Uraeni religieux, c'est l'obligation d*nn 'cnseigtiti-
;nt régulier t donAe par les ministres de la re-
;ton et qui'-fesse partie de tëducaûon tout

entière. » '
Les articles suivants règlent les conditions à

remplir pnnr la formation d'établissements parti-
culier-» d'instruction secondnire. Nous énnméré-
rans les principales.

Tout individu qui désire former un établisse-
lent de ce genre doit avant tout être Français et
voir trente ans révolus; il doit en outre déposer

lians left mains du recteur (fe l académie , où il
se proposr de séubUr, \es pièces smvatiTtfs :
i° un certificat de moralité délivré par an entn,tlé


